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Lʼarticle D 316-1 définit un lieu de vie et dʼaccueil comme visant, «au sens du III de lʼarticle 
L 312-1 du CASF, par un accompagnement continu et quotidien, à favoriser lʼinsertion 
sociale des personnes accueillies. Il constitue le milieu de vie habituel et commun des 
personnes accueillies et des permanents dont lʼun au moins réside sur le site où il est 
implanté.»  

A/ L’HISTORIQUE DU PROJET 

1/LE CHOIX DU NOM DU LIEU DE VIE : LA BARBAMAISON  
Lʼimportance du nom du lieu de vie consiste, pour nous, dans le fait quʼil doit rassurer les 
futurs enfants accueillis, avant même qu’il ne connaisse le lieu concrètement. Ce nom 
enfantin a pour but de distiller dʼentrée, que cet espace est tourné vers les enfants et 
conçu pour leur bien être. 
Ainsi, le choix des Barbapapas s’est fait d’abord car ce dessin animé est connu du plus 
grand nombre. 
De plus, les Barbapapas sont, par nature même, créatifs et acteurs de leur adaptation aux 
différentes situations et non victimes. Les Barbapapas sont tous de couleurs différentes et 
acceptent la différence des autres, comme une richesse. Ils prônent le respect et ne se 
présentent jamais en bourreau des autres.  

3/ UNE FAMILLE RECOMPOSÉE COMME PILIER DU PROJET 
La maison qui accueille le lieu de vie est avant tout notre maison familiale, achetée en vue 
de la création du projet de lieu de vie et d’acceuil en 2008. 
Divorcés tous les deux, avant notre rencontre en 2004, nous avions déjà des enfants de 
nos précédentes unions. 
Hervé a trois garçons et Cécile a deux garçons, tous les 5 autonomes, qui vivent de temps 
à autre sur le lieu de vie (Week end et Vacances). A ces deux fratries vient se rajouter une 
troisième fratrie, issue de notre couple, composée dʼune fille née en 2006 et dʼun garçon 
né en 2007. Seuls nos deux enfants communs vivent avec nous, à temps complet, 
aujourd’hui. Ils sont sur le lieu en tant qu’enfants accueillants, faisant partie intégrante du 
projet depuis leur plus jeune âge. 

Même s’ils savent bien qu’ils ne sont pas nos enfants, les enfants accueillis partagent un 
mode de vie familial. Ils nous appellent par nos prénoms et savent que nous sommes 
leurs Permanents de lieu de vie, alors que nous sommes les parents de nos enfants 
personnels. Les règles du lieu de vie sont les mêmes pour les enfants accueillis et 
accueillants évidemment, dans une nécessité de justesse relationnelle. Étant privés de 
leurs familles, les enfants accueillis peuvent tout de même se construire dans un 
environnement familial et en intégrer les repères.  

3- LA CAPACITÉ D’ACCUEIL ET LE PROFIL DES BENEFICIAIRES  
Nous accueillons des garçons et des filles ayant des difficultés sociales, mais pas pénales, 
et bien sur, le cas échéant des fratries, pour les longs séjours uniquement. Le lieu n’est 
pas adapté pour les accueils d’urgence, les accueils d’enfant de moins de 6 ans et les 
accueils d’enfants ayant un handicap. 
 
Les bénéficiaires que nous accueillons relèvent :  
- du titre I-1 de lʼarticle D 316-2 du CASF ° (mineurs relevant des 1° et 2 ° de lʼarticle L 
222-5)  
- ainsi que du titre I-2°-b (mineurs placés par lʼautorité judiciaire en application du 3° de 
lʼarticle 375-3 du code civil)  
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et ceci afin de préserver une cohabitation sans danger pour la santé, la sécurité, lʼintégrité 
ou le bien être physique et moral de tous les habitants. 
 
Pour information, notre groupe actuel est constitué majoritairement d’enfants confiés 
jusqu’à leur envol, car sans famille sur le territoire français ou bien avec une famille avec 
laquelle les enfants ne pourrons peut être jamais vivre. Nous sommes spécialisés dans les 
accueils à long terme, jusqu’à l’autonomie complète de l’enfant. 2 enfants sur le lieu de vie 
actuellement seulement sont dans des projets en préparation de retour en famille possible 
à terme. Les enfants accueillis sont pour moitié nés sur le territoire français et pour l’autre 
moitié des mineurs isolés d’origines diverses. Le groupe actuel constitué, vivant sur place, 
a entre 11 et 17 ans. Nous accompagnons également un jeune de bientôt 21 ans, en 
appartement à 33 kms de notre lieu de vie, dans son insertion définitive sociale. 

Par respect du besoin de sécurité de notre groupe actuel constitué, les limites de notre 
prise en charge, sont les enfants : 
  
- sous traitement psychiatrique, 
- ayant été acteur d’une agression sexuelle ou d’un viol sur un autre enfant, 
- ayant commis des violences physiques sur autrui, 
- dépendants de substances illicites. 

La décision d’accueillir un nouvel enfant est conditionnée au fait que les enfants déjà 
présents sur le lieu de vie, accueillants et accueillis, doivent pouvoir continuer à y vivre en 
totale sécurité. 

Notre agrément, délivré par la DGAS de la Vienne (86) en décembre 2007 et renouvelé en 
décembre 2022, nous autorise l’accueil de 8 enfants. 

4/ LE BILAN DES 14 ANS D’ACTIVITÉ DEPUIS L’OUVERTURE EN JANVIER 2009 

Le lieu de vie a ouvert en janvier 2009 et a accompagné à ce jour 47 enfants. Nous avons 
aussi, à nos début d’activité assuré le relai de 2 enfants en bas âge, confiés en famille 
d’accueil et accompagnés une mère et son enfant à la parentalité en prévention du 
placement de l’enfant. 

De 2009 à 2018 nous avons accompagnés majoritairement des « enfants à difficultés 
multiples ». A partir de 2018, nous avons arrêtés l’accompagnement des « enfants à 
difficultés multiples » et nous sommes spécialisés sur les longs séjour uniquement. 

Ainsi sur les 14 ans d’activité, les statistiques sont les suivantes, considérant les 47 
accompagnements  : 

- Encore accompagnés : 7  
- Décès d’un jeune d’un bronchospasme sur le lieu de vie : 1 
- Envol, à savoir Enfant devenu adulte autonome, responsable et citoyen : 9  
- Retour en Famille : 13 (dont 1 avec accusation de maltraitance au lieu de vie par 
l’enfant, afin d’accélérer le retour en famille) 
- Réorientation suite Fugue : 7 
- Réorientation par Accusations de maltraitance au lieu de vie par l’enfant : 4 
- Arrêt d’accompagnement par le lieu de vie pour mise en danger grave du lieu de vie : 5 
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- Arrêt d’accompagnement du lieu de vie pour impuissance dans sa mission, suite à 
différents pédagogiques avec l’ASE et accusation de maltraitance au lieu de vie par 
l’enfant : 1 

Si l’on considère les accompagnements en cours, jusqu’à l’envol, malheureusement 
au décès, les retours en famille, le taux des accompagnements efficients est de 

63,83%. 

Les Réorientations par l’ASE et arrêts d’accompagnement par le lieu de vie sont de 
36,17% 

Depuis 2018, à partir de l’arrêt de l’accompagnement des « enfants à difficultés 
multiples », les statistiques sont les suivantes, sur les 11 accompagnements :   

- Encore accompagnés : 7 (dont 1 envol prévu pour fin Aout 2023) 
- Envol vers l’autonomie : 3  
- Réorientation par Accusations de maltraitance au lieu de vie par l’enfant : 1 

Si l’on considère les accompagnements en cours et jusqu’à l’envol, des 
accompagnements efficients est de 90,9%. 

Les Réorientations par l’ASE sont de 9,1% 

Considérant les 47 enfants accueillis et nos 7 enfants accueillants, sur les 14 ans 
d’activité, nous dénombrons au total : 

- Violence sexuelle et/ou attouchement sexuel entre enfants : 0 
- Rapport sexuel consenti entre enfants d’âge similaire : 2 
- Violence physique (bagarres entre enfants de mêmes âges) : 3  
- Violence psychologique et verbale récurrentes et maltraitantes entre enfants : 0  
- Disputes entre enfants : fréquentes et non calculables. 
- Contenance physique des permanents sur des enfants en crise : une vingtaine en 

tout dont 5 sur le même enfant. 
- Violence physique d’un enfant sur un permanent : 3 
- Violence physique d’une famille sur un permanent : 1 
- Vol entre enfants : 1 
- Vol des affaires personnelles des permanents : une dizaine 
- Incendie de la salle de bain familiale des permanents : 1 
- Décompensation psychique : 1 
- Hospitalisation en Hôpital Psychiatrique : 5 
- Tentative de Suicide : 4 dont 1 seule réellement potentiellement dangereuse. 
- Fausse couche (suite mise en danger sexuelle sur temps en famille) : 1 
- Avortement : 1 suite envol en autonomie en appartement. 

Nous avons accompagnés 9 jeunes en Contrat Jeune Majeur, après les avoir 
accompagnés enfants sur le lieu, depuis 2009. 
La majorité des réorientations de l’ASE suite Fugue et celles par accusations de 
maltraitance au lieu de vie par l’enfant, auraient pu être évitées, dans l’intérêt des enfants, 
et ce afin de minimiser les ruptures dans leurs parcours et de réussir vraiment à 
accompagner ces enfants dans une toute puissance comportementale à en sortir (voir 
détail dans paragraphe 3-1/ la Complémentarité Primordiale Avec les Autres Acteurs et 
Balance Relationnelle Ci Dessous). 
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Même si nous sommes tous capables de jouer alternativement les 3 rôles présents sur 
cette balance durant notre vie, nous incarnons, particulièrement dans l’enfance, en 
fonction de notre éducation, plus précisément l’un ou l’autre des rôles du Bourreau Tout-
puissant ou de la Victime impuissante. Les enfants accueillis passés 7 ans, nous présente 
l’un ou l’autre de ces rôles à leur arrivée au lieu de vie. 

Ainsi, Il en est de même pour l’arrêt d’accompagnement du lieu de vie, pour impuissance 
dans sa mission, suite à des différents pédagogiques avec l’ASE et accusation de 
maltraitance au lieu de vie par l’enfant.  
De la solidité de la relation entre professionnels de l’enfance et de la communication en 
amont dans notre collaboration, dépend la réussite ou non de nos missions pour le moins 
complexes, voire violentes. Ces stratégies connues et reproduites d’accusation de 
maltraitance touche systématiquement des enfants aux comportements majoritairement 
tout-puissant. Aucun enfant, aux comportements majoritairement impuissants, malgré leur 
histoire de vie réellement maltraitante, n’a procédé à de telle stratégie.   

De même, les arrêts d’accompagnement par le lieu de vie, pour mise en danger grave du 
lieu de vie et donc des autres enfants accueillis et accueillants, ainsi que de notre propre 
existence, concerne en totalité des enfants aux comportements majoritairement tout-
puissant. 
Là encore, les enfants aux comportements majoritairement impuissants sont pourtant ceux 
qui ont le plus connus de dangers vitaux dans leurs histoires de vie. 
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Nous constatons également que les accompagnements d’enfant dont c’est le 1er 
placement sont beaucoup plus susceptibles d’aboutir à une issue constructive. 

Les situations les plus violentes, complexes, avec une issue via un passage en force, sont 
majoritairement en lien avec des enfants qui avaient déjà subi plusieurs, voir de 
nombreux, placements/déplacements.  

B/ LE PROJET HUMAIN 

1/ LʼACCOMPAGNEMENT DES ENFANTS ACCUEILLIS  
  
 1-1/ Lʼéthique du Lieu de Vie 
Les enfants accueillis ont en eux un « programme » familial et une histoire de vie 
spécifique, généralement échelonnées de séparations et d’abandons. Notre mission 
consiste dans le fait de leur montrer au quotidien d’autres programmes, bien-traitants et 
résiliants afin qu’ils aient le choix, une fois adultes, de sortir de leur programmes 
automatiques souffrants, pour tendre vers des comportements respectueux d’eux et des 
autres, grâce à l’autre norme dans laquelle ils auront vécu chez nous. Ainsi, la relation à 
soi, la relation Homme/Femme, la relation de couple, la relation Parent/Enfant, les 
relations fraternelles et avec des pair(e)s, les relations professionnelles…. saines et 
respectueuses vues, entendues et expérimentées ici leurs permettent de changer la 
norme en eux, de ce qu’ils ont connus d’inconfortable et d’irrespectueux, voir d’interdit car 
destructeur et dangereux. Nous ne pouvons que planter des graines, sans attente de quoi 
que ce soit. Ce sont les enfants qui vont avoir le choix de les faire pousser ou non, 
sachant que chacun a son libre arbitre et qu’il s’agit de leur vie, pas de la notre. 

L’adulte est un modèle pour l’enfant. Il construit qu’il le veuille ou non la norme future de 
l’enfant, y compris pour sa vie adulte de demain. Nous sommes donc des modèles de 
remise en question permanente, en quête de justesse relationnelle, acteurs de nos vies au 
maximum de ce qu’il est humainement possible. Nous accueillons en nous évidemment et 
transcendons, mais ne manifestons pas de comportements « victime » ou « bourreau » 
devant les enfants (Triangle de Karpman ci dessous).  
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Nous sommes en recherche constante d’une position « d’acteur » de nos vies. Ce sont les 
grands qui prennent soin des petits. Ainsi, nous ne partageons pas nos difficultés avec les 
enfants, qui se mettraient alors en mode « sauveur » et se responsabiliseraient de notre 
sauvetage, en étant alors « adultifiés » de façon inappropriée. Nous nous occupons de 
nous, et nous faisons accompagner par des thérapeutes extérieurs régulièrement. Mais 
nous disons la vérité aux enfants à savoir que ce que nous vivons chaque jour est 
confortable ou inconfortable. Les enfants ayant l’intuition que nous allons bien ou pas, cela 
leur permet de se sécuriser par rapport à ce qu’ils sentent chez nous. Nous leur précisons 
évidemment que quand nous vivons de l’inconfort en nous, cela n’a rien à voir avec eux, 
mais tout à voir avec notre programme d’enfant. Ainsi, les enfants peuvent enregistrer que 
nous sommes responsables de nos difficultés et qu’il est nécessaire de se faire 
accompagner pour les dépasser car inconscient signifiant « caché à la conscience », nous 
ne pouvons y arriver seuls. Les enfants voient que la vie « fait des vagues » et n’est pas 
linéaire pour tout le monde, mais que s’ils se responsabilisent, ils peuvent trouver leurs 
solutions systématiquement. Ils voient aussi par notre exemple que derrière chaque 
frustration et difficulté, une fois dépassées, il y a le cadeau de davantage de confiance et 
d’amour de soi, et la diminution des peurs. Les systèmes de défense, présents en chacun 
de nous, et différents selon nos histoires, peuvent donc être accueillis et montés à la 
conscience, mais nous pouvons sortir de l’esclavage de leurs modes automatiques en 
nous, si nous nous en donnons les moyen. La paix intérieure, la joie, la créativité, 
l’accomplissement et l’amour de soi par soi dont nous profitons une fois les vagues 
traversées, leur donne envie, à eux aussi de sortir de l’esclavage de leur programme, à 
terme.  

« Ne me donne pas de poisson, apprend moi plutôt à pêcher  ! » 
Nous apprenons aux enfants à pêcher aujourd’hui, même s’il y a 14 ans, nous avons 
commencé par leur donner du poisson, étant débutants dans ce métier. L’expérience des 
47 accueils précédents et de nos 7 enfants personnels nous a permis de passer de la 
théorie à la pratique très rapidement par de la remise en question permanente, de la 
supervision, de la formation et surtout de l’introspection et de la thérapie personnelle.  
Nous ne voulons rien imposer aux enfants quand à leur avenir privé et professionnel car 
ce sont leurs vies, mais nous nous devons de leur apporter tout ce dont ils ont besoin pour 
se réaliser au mieux. 
Nous sommes des modèles et des barrières de sécurité, adaptées à leur âge et à leurs 
comportements afin qu’ils puissent choisir de leur devenir, si possible en conscience. Nous 
leur faisons miroir de leurs excellences en gestation directement proportionnelles à leurs 
souffrances d’enfant et aux systèmes de défense qu’ils ont construits pour se protéger.  

« Tout ce que je sais, c’est que je ne sais pas » Socrate. 
Les comportements humains ne sont en aucun cas une science exacte. Le rôle essentiel 
des adultes présents au sein de lieu de vie est de tendre vers la justesse, l’adaptabilité et 
la souplesse relationnelle. Les enfants peuvent alors mettre en place, ou non, d’autres 
mécanismes de fonctionnement que ceux qu’ils ont connus auparavant. Nous leur 
proposons de réfléchir à leur existence en contre transférant sur leurs comportements, et 
en leur laissant leur libre arbitre : Qu’est ce que tu en penses ?  
Malgré la diversités des systèmes de défense possible chez l’être humain, chaque individu 
en utilise quelques uns prioritairement. Nous nous adaptons aux systèmes construits par 
chaque enfant et y réagissons de façon diverses (humour, re-cadrage, mimétisme 
comportemental, exagération…) afin que les enfants puissent en prendre conscience et 
dépasser leurs modes automatiques, voyant que cela ne fonctionne pas avec nous.   
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L’empathie est privilégiée à la compassion afin d’accompagner la souffrance de l’autre et 
non pas de la subir en fusionnant avec. Nous prenons soin de nous au mieux afin de ne 
pas avoir besoin de «sauver» l’autre, évitant au maximum de devenir une «béquille» vitale 
pour les enfants. (narcissiquement très intéressant pour l’adulte, mais pédagogiquement 
destructeur pour l’enfant, car instaurant une dépendance à l’adulte responsable !!)  
« La victimisation m’a tué » écrit Boris Cyrulnik ou l’impensable exploitation du trauma 
entre dénonciation, mise au point et appel à la conscience générale, tant pour le blessé 
que pour notre société. 

Lʼabsence de jugement des individualités est un postulat de base. Seuls les 
comportements peuvent être qualifiés, et en aucun cas les individus. Lʼécoute de ce que 
dit lʼenfant, et de ce quʼil donne à voir au travers de ses attitudes nous aide à 
lʼaccompagner et à lui fixer le cadre dont il a besoin pour se sentir en sécurité. Le cadre, la 
patience, le dialogue, la pédagogie, les limites, l’ouverture à l’esprit critique, l’humour et le 
respect du rythme et des résistances de chacun tendent vers une prise de conscience de 
leurs cercles traumatiques.  
« Le tu qui tue » tel que décrit par Jacques Salomé est proscrit sur le lieu de vie. Il en est 
de même pour les messages toxiques qui étiquettent les enfants et transfert sur eux des 
qualificatifs qu’ils finissent par adopter en se croyant, ce dont ils ont été affublés.  

Nous tendons vers l’instauration au plus juste une relation adulte/adulte avec eux (ni 
enfant, ni parent selon l’Analyse Transactionnelle mise à jour par Éric Berne, voir 
dessins)). 

Une des notions de base de notre 
éthique passe par le respect de tous les 
enfants. Nous accordons une place 
primordiale à cette notion : Respecter 
lʼenfant accueilli, par rapport à son 
Histoire de Vie, sa culture, son identité, 
ses croyances… 
Les enfants ne sont pas considérés 
comme des victimes de leurs histoires de 
vie complexes et souffrantes. Nous les 
accompagnons à transcender et inclure 

leurs vécus souffrants par la mise en 
conscience de leurs mécanismes d’évitement 
(Contre transfert très simple: « Qu’est ce que 
tu en penses  ? »). Nous les accompagnons, 
par de simples questions à rencontrer en 
conscience ceux ci. Ils ont le libre arbitre de 
changer ou pas, mais ne sont pas laissés, 
qu’elle que soit leur choix, dans une position 
de victime impuissante. L’objectif est que le 
lieu soit résilient et qu’il favorise, facilite, 
montre, aux enfants la possibilité ou non de 
résilier leurs vécus souffrants. S’ils ont une 
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position de bourreau, un cadre structurant et rassurant est positionné afin de les 
accompagner à sortir de leur toute puissance et à aller découvrir leur puissance 
personnelle. S’ils sont en position de victime, nous les encourageons au dépassement 
d’eux même et de leurs peurs. 

Afin de sortir de la culpabilité et de la honte, d’avoir pu avoir un comportement 
irrespectueux envers lui même, un tiers ou des lieux, les enfants sont mis en 
responsabilité par un travail d’intérêt général ou une frustration de plaisir (jamais des 
besoins évidemment, voir tableau ci dessous !!) afin de pouvoir réparer les dégâts 
matériels ou humains dont ils se sentent responsables. Encore une fois, il n’y a aucun 
jugement sur l’individu, mais uniquement sur les comportements choisis. Ils apprennent 
ainsi de leurs expériences, puisque l’humain apprend systématiquement par l’expérience, 
à condition de prendre le temps de l’analyser !  

« Je ne perds jamais, sois j’apprends, sois je gagne » Nelson Mandela. 

Le mot punition est proscrit car il est connoté par de l’humiliation et rajouterait à la honte et 
à la culpabilité déjà trop présente en eux !! Nous accompagnons les enfants à réfléchir à 
leurs comportements et aux conséquences de ceux-ci par de simples questionnements : 
Que penses tu de cette expérience ? Est ce confortable ou inconfortable ? Si elle est 
inconfortable, comment en es tu arrivé là ? A qui manque t’elle de respect ? La prochaine 
fois, comment pourrais tu l’éviter ? Quelle mise en responsabilité te semble approprié pour 
payer cette expérience irrespectueuse ?  

Victor Hugo disait « Mes amis, retenez ceci, il n'y a ni mauvaises herbes, ni mauvais 
hommes. Il n'y a que de mauvais cultivateurs ! » 

Plaisirs :


État affectif agréable, durable, que procure la 
satisfaction d'un besoin, d'un désir ou 

l'accomplissement d'une activité gratifiante.

Besoins : 

Exigence née d'un sentiment de manque, de 
privation de quelque chose qui est nécessaire à la 

vie organique : Besoin de manger, de dormir…


Absence de Plaisir = Frustration :  

État de quelqu’un qui est frustré, empêché 
d’atteindre un but ou de réaliser un désir, un plaisir.

La frustration est un petit deuil, mais un deuil tout 

de même. 


Le deuil commence par une étape de déni puis par 
une étape de tristesse/colère/négociation avant 
d’en arriver à trouver l’acceptation. Il en est de 

même donc pour la frustration. 

La vie étant faite de deuils réels, si nous ne savons 

pas traverser les petits deuils, nous serons 
incapables de supporter les deuils réels que nous 

ne manquerons pas adulte de rencontrer, que nous 
le voulions ou non. 

Absence de Besoin = Maltraitance :  

La maltraitance au sens du présent code vise toute 
personne en situation de vulnérabilité lorsqu’un 

geste, une parole, une action ou un défaut d’action 
compromet ou porte atteinte à son développement, 
à ses droits, à ses besoins fondamentaux ou à sa 

santé et que cette atteinte intervient dans une 
relation de confiance, de dépendance, de soin ou 

d’accompagnement. Les situations de maltraitance 
peuvent être ponctuelles ou durables, 

intentionnelles ou non. Leur origine peut être 
individuelle, collective ou institutionnelle. Les 

violences et les négligences peuvent revêtir des 
formes multiples et associées au sein de ces 
situations. (Loi n° 2022-140 du 7 février 2022
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Nous nous posons systématiquement en équipe la question de ce que nous avons fait ou 
pas fait, ou bien trop ou pas assez fait dans l’accompagnement des enfants du lieu pour 
tendre, toujours plus, vers la bien traitance et la justesse relationnelle. Nous nous prenons 
en charge car ce sont les grands qui prennent soin des petits, dès lors qu’une situation 
nous fait vivre de la réaction émotionnelle personnelle, en miroir avec nos programmes 
d’enfant. 

Action : L’adulte en nous, conscient, rationnel,  
et proportionné est aux commandes. 

 

      

Réaction : L’adulte pense être aux commandes,  
mais il réagit de façon disproportionnée  

car c’est son enfant intérieur qui décide réellement ! 

Nous nous faisons accompagner à chaque fois que nécessaire, pour notre confort 
personnel mais aussi pour pouvoir être dans l’Action juste et neutre avec chaque enfant et 
pas dans une Réaction inconsciente et donc forcément disproportionnée et injuste. Il nous 
faut bien vivre l’inconfort d’abord dans la richesse de la diversité des enfants accueillis, 
pour pouvoir ensuite le thérapeutiser en nous, mais nous aimons apprendre sur nous 
même toujours d’avantage et aimons surtout avoir notre conscience tranquille et être fiers 
de nous. Ainsi, nous sommes évidemment imparfaits puisque humains, mais nous tendons 
vers la perfection de la bien traitance, pour nous, notre conscience et notre niveau de 
responsabilité, pour nos enfants, pour notre couple et notre famille et pour les enfants 
accueillis. Les enfants sont insécurisés par des adultes en Réaction émotionnelle et 
savent intuitivement mettre en place des comportements inadaptés et irrespectueux 
(attaque ou bien victimisation, séduction…) susceptibles de les réveillées en nous, jusqu’à 
ce que nous soyons dans l’Action. Une fois que leurs comportements ne réveillent plus 
rien en nous, car nous les avons transcendés, les enfants sont alors sécurisés et 
abandonnent les comportements inadaptés pour des comportements adaptés puisqu’il n’y 
a plus d’enjeu et qu’ils sont alors sécurisés. 

L’objectif du lieu de vie consiste à accompagner les enfants à être autonomes, 
responsables et citoyens pour leur 18 ans, au cas ou ils n’auraient pas de contrat jeune 
majeur. Cet objectif se décline tant sur le plan matériel qu’immatériel. Ainsi, notre 
accompagnement est centré et verbalisé dès l’accueil, comme étant en quête 
d’excellences à savoir que nous sommes responsables de les emmener au maximum de 
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leur potentiels émotionnel, corporel, mental, privés et professionnels pour leur envol du 
lieu de vie et de leur fournir tout ce dont ils ont besoin pour cela. Ils ne sont pas 
responsables de leurs souffrances passées, même s’ils les ont tous retournées contre eux 
sous forme de honte et de culpabilité et en ont introjecté les comportements en mode 
automatique. Par contre, des « trop » et des « pas assez » dans leur éducation, ils sont 
les seuls responsables désormais à pouvoir sortir de l’esclavage des modes automatiques 
que cela a généré chez eux (leur modèle du monde). Nous pouvons les leur montrer, mais 
les efforts à faire pour se réparer ne peuvent venir que d’eux. En théorie, la grande 
majorité des enfants sont d’accords avec ce cadre précisé avant leur arrivée. En pratique, 
évidemment, les deuils et les frustrations à dépasser, ainsi que les efforts à faire pour 
devenir acteur de leur vie et pouvoir jouir de leurs excellences subissent évidemment le 
mode automatique humain devant une peur : Fuir, Attaquer ou Faire le Mort. Les enfants 
construits majoritairement en victime par un « trop » d’autoritarisme, s’adaptent, se 
rassurent dans une autorité juste et réussissent à dépasser leurs peurs et bénéficier de 
leurs excellences. Les enfants construits majoritairement en bourreau par un « pas 
assez » laxiste sont souvent d’accords sur la théorie, mais fuient ensuite la pratique de 
l’autorité juste, en utilisant l’attaque (accusation de lieu de vie maltraitant par exemple car 
étant le plus efficace) car ils n’ont pas été habitués à la frustration, pourtant nécessaire au 
déploiement de notre puissance personnelle. Ils transforment alors la frustration en 
maltraitance et parviennent à fuir si les adultes responsables de leur situation à l’ASE 
entrent dans leur jeu de Bourreau/Victime/Sauveur et ne connaissent pas le principe de la 
projection sur autrui (selon Freud, dessin ci dessous). 

La transparence en matière dʼinformation est de rigueur et le vocabulaire et les 
explications adaptées à lʼâge des enfants. Aucun sujet n’est tabou, dans le respect de 
l’intimité de chacun évidemment, mais seules les informations les concernant leurs sont 
divulguées tout en respectant une totale confidentialité. (article L 311-3 du CASF).  
Des histoires pour enfants sont à disposition dans la bibliothèque concernant les droits 
des enfants afin quʼils soient conscients de leurs droits et devoirs et du cadre légal dans 
lequel nous vivons.  
En plus du livret d’accueil que chaque enfant a eu à son arrivée, le règlement intérieur du 
lieu de vie est affiché pour rappel, dans un lieu collectif privilégiant l’attention (Portes du 
placard à nourriture). 
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 1-2/ Lʼaccueil des Enfants  

« Pour Boris Cyrulnik, il existe un certain nombre de facteurs de protection qui rendent 
l’enfant plus résistant face aux aléas de la vie. Le tout premier est le lien d’attachement 
que le bébé va construire avec sa mère ou plus globalement son foyer familial. Les 
parents vont constituer ce que le neuropsychiatre appelle une « niche sensorielle » ou 
enveloppe affective pour l’enfant. Un bébé « sécure » va intégrer dans sa mémoire l’effet 
apaisant du lien qui le relie à ses parents. Il pourra s’en saisir dans les moments difficiles. 
Ceux qui n’ont pas pu construire ce type de lien sécure auprès de leurs parents (environ 
un tiers des enfants selon Cyrulnik) pourront toutefois le faire plus tard en s’appuyant sur 
des « tuteurs de résilience » : des adultes qui joueront un rôle significatif dans leur vie 
(oncles ou tantes, grands-parents, instituteurs, psychologues, éducateurs ou moniteurs de 
sport…). » 

Ainsi, la qualité de l’accueil est déterminante dans l’accompagnement des enfants. Les 
enfants accueillis chez nous le sont, à leur demande, dès lors que nous avons pu nous 
rencontrer sur le lieu préalablement afin d’analyser ensemble :  

- Quels sont leurs différents besoins et projets ? 
- Est ce que notre lieu de vie est compétent pour répondre à tous leurs besoins en fonction 
de leur parcours de vie et de leurs comportements et systèmes de défense ?  
- Est ce que les enfants, après leur visite du lieu, nous mandatent pour les accompagner ? 
Même s’ils n’ont pas le choix d’être confiés à l’ASE, ils peuvent avoir le choix du lieu qui 
les accompagnera. 

Nous recherchons leur consentement éclairé ou à défaut celui de leur représentant légal 
(article L 311-3 du CASF) afin qu’ils puissent être acteurs de leur vie et pas victimes de 
leur situation. 
Lʼaccueil dʼun nouvel arrivant est primordial et doit se faire dans un climat le plus serein et 
le plus rassurant possible. Nous en profitons pour lui délivrer son livret dʼaccueil, notre 
règlement de fonctionnement. Son contrat de séjour est co-créé avec le Conseil 
Départemental d’origine de l’enfant. La visite des lieux et la présentation aux adultes 
responsables et aux autres enfants de la maison ont pour objectif de faciliter son 
intégration, de le respecter en tant qu’humain dans son libre arbitre et d’éviter au 
maximum un traumatisme supplémentaire.  

Les enfants ont des besoins qui doivent être satisfaits afin dʼévoluer correctement. Les 
permanents du lieu de vie, en tant quʼadultes référents doivent assurer la satisfaction de 
ses besoins vitaux tout en respectant leur dignité, leur intégrité, leur vie privée, leur intimité 
et leur sécurité (Article L 311-3 du CASF). 

Selon les besoins humains (tels que définit par Maslow dans sa pyramide), nous faisons 
en sorte que leur besoins primaires (1) et leur besoin de sécurité (2) soient en tout 
premier lieu respectés, dès l’accueil. 
Une fois rassurés et ses premiers besoins satisfaits, nous les accompagnons pour que 
leurs besoins d’appartenance (3) et leur besoin d’estime de soi (4) puissent également 
s’épanouir. Enfin, une fois installés sur le lieu, au fur et à mesure de leur évolution, nous 
les guidons vers la préparation de la satisfaction à leur besoin d’accomplissement de 
soi (5). 

Le temps nécessaire, différent selon chaque enfant, pour remplir et restaurer ses différents 
besoins en eux, est évidemment respecté pour chacun.  

13



Avril 2023
La force de ce collectif d’abord familial, est que lorsqu’un nouvel enfant arrive sur le lieu de 
vie, il en est au stade de satisfaire ses besoins primaires, de sécurité et d’appartenance. 
Mais les autres enfants accueillis et accueillants autour de lui, en sont à satisfaire leurs 
besoins d’estime d’eux même et d’accomplissement. L’envie encore une fois du bien être, 
de la liberté, de la puissance… dégagée par les plus anciens du lieu, est un moteur 
puissant pour le nouvel arrivant et un modèle également. 
De même, nos 5 enfants aujourd’hui adultes et autonomes, quand ils sont sur le lieu de 
vie, sont regardés par les enfants accueillis comme des modèles et leur donnent envie 
également de réussir, à leur tour, à s’envoler et à se créer une vie privée et professionnelle 
épanouie.  

 1-3/ Le Droit À La Satisfaction Des Besoins Physiologiques  
A la base de tout, la satisfaction de ses besoins est inhérente à la vie et à la survie de 
lʼenfant ainsi quʼà son développement. Lʼenfant a droit a un niveau de vie décent comblant 
ses besoins primaires (respirer, boire, manger et dormir) mais aussi lui assurant un accès 
à la santé, aux soins médicaux et à la rééducation si nécessaire. De même, la santé 
psychique est aussi importante que la santé physique. Priver d’un de ses besoins un 
individu est évidemment, de la maltraitance. Ces besoins sont toujours satisfaits sur le lieu 
de vie et aucune frustration éducative ne concerne ces besoins. Par contre, si un enfant 
ne souhaite pas manger épisodiquement, nous respectons évidemment son rythme 
biologique, dès lors que son corps est en bonne santé. Nous sommes aussi garants de 
l’équilibre alimentaire des enfants sur le lieu. Ainsi notre cuisinière prépare un maximum 
d’aliments biologiques et/ou de qualité et les enfants ne mangent qu’exceptionnellement 
des plats industriels préparés d’avance.  
L’endormissement étant très en lien avec la peur de la mort chez les humains (Selon 
Mélanie Klein notamment), les enfants arrivent souvent chez nous avec des difficultés 
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d’endormissement. Nous les accompagnons à leur rythme au dépassement de cette peur 
(sans pour autant la verbaliser telle qu’elle !) 

 1-4/ Le Droit À La Sécurité 
Le lieu de vie assure, au maximum de ses capacités humaines, la sécurité des enfants, 
adaptés à leur âge et à leur niveau de conscience en, les accompagnant dans la 
découverte des risques qui les entourent et non pas en les assistant, afin quʼils 
développent leur propre auto-sécurité. A l’arrivée d’un enfant, nous ne savons pas quelles 
sécurités il a acquises. Nous l’informons des risques domestiques et observons ces 
comportements pour évaluer son niveau de Surmoi (cadre de sécurité intérieur, selon 
Freud). Le cadre à son arrivée est tout petit, jusqu’à ce que nous soyons certains des 
sécurités que l’enfant s’est introjecté ou pas. Nous agrandissons ensuite le cadre au fur et 
à mesure des certitudes comportementales sécures, montrées par l’enfant.  
Nous nous assurons ensuite de ces connaissances ou non relativement aux risques sur la 
chaussée. Si l’enfant ne sait pas nager, nous lui imposons des cours de piscine jusqu’à ce 
qu’il soit en sécurité vitale avec lui même, dans l’eau. 
Nous accompagnons l’enfant également à l’importance du respect de son intimité et de 
celle des autres. Les poignées sécurisées sur leurs chambres, le verrouillage sur les 
portes des WC et des SDB, l’interdiction d’être à plusieurs dans ces 3 pièces individuelles  
servent le respect nécessaire de l’intimité. 
Les objets dangereux (rasoir, coupe ongle, allumettes, produits d’entretien, 
médicaments…) sont dans un placard sécurisé, accessible uniquement par les adultes. 
Nous accompagnons l’enfant à ranger ses affaires à son arrivée sur le lieu, afin de 
s’assurer de ce qu’il emmène avec lui matériellement et d’interdire l’accès aux substances 
illicites (drogues, cigarettes…). 

En cas de doute, en cours d’accompagnement, nous pouvons demander aux enfants de 
nous montrer leur chambre, leur sac d’école… et ce qu’il contient.  
Des limites strictes sont posées en cas de mise en danger des enfants par eux-même et 
de la collectivité. En cas de mise en danger vital de la collectivité (incendie, agression 
violente…) par un enfant, nous privilégions la mise en sécurité de l’ensemble du lieu de 
vie et de notre famille sous notre responsabilité, et mettons un terme à l’accompagnement 
du dit enfant.  
En cas de danger vital pour un enfant ou les autres autour, en lien avec un comportement 
violent ou inconscient (décompensation psychique), nous avons recours à la contenance 
physique pour assurer la sécurité physique de l’enfant et des autres autour. 
Nous assurons évidemment la protection de la vie privée des enfants par une totale 
confidentialité les concernant.  

 1-5/ Le Droit À L’Appartenance  
L’être humain est un animal social. Nous avons besoin de liens avec les autres. Ainsi nous 
avons 3 niveaux de relations à satisfaire : 
- La relation Conservateur, à savoir seul avec nous même. 
- La relation Intimité, à savoir une relation à 2 amicale et/ou intime. 
- La relation Sociale, à savoir la relation à plus de 3 individus. 

Nous commençons tous à nous attacher à nos parents biologiques, et à notre généalogie 
que nous les ayons connus ou non, par nos gènes. Nous nous attachons également aux 
gens avec qui nous sommes en lien, même s’ils ne sont pas de notre famille (instituteur, 
éducateur, famille d’accueil…). Enfin, nous avons un attachement à nos pair(e)s du même 
âge que nous, pour nous sentir inséré dans la société dans laquelle nous vivons.  
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Les enfants que nous accueillons appartiennent à une famille, même s’ils ne peuvent pas 
vivre avec. Chacun fait de son mieux et apprend par l’expérience en répétant son 
programme acquis pendant l’enfance. Aucun jugement n’est accepté sur les tiers 
extérieurs au lieu, et encore plus sur les familles. Les comportements peuvent être 
qualifiés, mais pas les individus.  
Si un enfant entends des jugements sur sa famille, cela l’impacte lui directement, même 
s’il ne le montre pas sur l’instant. Juger sa famille, c’est le juger lui. Ces transferts 
enferment ensuite l’individu dans ce qui a été dit de lui et il s’étiquette lui même en se 
jugeant intérieurement. 

La loyauté familiale est inhérente en chacun de nous de façon archaïque. C’est une 
croyance inconsciente qui nous pousse à reproduire les mêmes schémas que nos 
ascendants, et aussi les même souffrances. Nos ascendants décédés souhaiteraient 
surement autre chose pour nous que la reproduction de ce qui les a fait souffrir, mais nous 
sommes conditionnés dans le fait que nous les trahissons si nous faisons autrement et 
que nous risquons alors le bannissement du clan, et donc le danger de se retrouver seul 
(inconscient collectif mondial). 

Nous ne posons pas de question aux enfants sur leur famille. Nous les écoutons à chaque 
fois qu’ils ont besoin d’en parler évidemment. Nous respectons leur intimité psychologique 
autant que leur intimité physique.  
Le droit aux relations fraternelles avec des pair(e)s est évidemment respecté. Sur le lieu 
de vie, les enfants n’ont aucune obligation de s’apprécier, mais par contre, ils ont 
obligation de se respecter. Les espaces collectifs sont en quantité suffisante sur le lieu 
pour que les enfants puisse vivre leurs relations à 2 ou à plusieurs, dans le respect les uns 
des autres.  
En cas de conflit entre les enfants, nous intervenons afin de les séparer le temps quʼils 
réfléchissent à tête reposée, à lʼopportunité de cette expérience. Une fois le calme revenu, 
nous les accompagnons, dans la recherche dʼautres modes de communication plus 
respectueux et les remettons devant la responsabilité de leurs éventuels comportements 
irrespectueux. 
Le principe humain intrinsèque du Bouc Émissaire est surveillé, supervisé et accompagné 
par les adultes afin que tous les enfants puissent se sentir appartenir au lieu, comme les 
autres. 
Les effets miroirs que les enfants ne manquent pas de vivre les uns avec les autres sont 
accompagnés par les adultes en cas de conflit afin qu’ils parviennent à s’accepter comme 
ils sont. (Quel comportement est ce que tu n’aimes pas chez l’autre ? A quoi est ce que 
cela te renvoie ? A quel moment de ta vie as tu déjà vécu ce type de comportement et 
dans quelle circonstance ? Est ce que c’était confortable ou inconfortable ?….) 
Des Conseils de Vie Sociale sont organisés par les adultes quand nécessaire, mais les 
enfants peuvent aussi en être à l’initiative. Le droit de parole de chacun est encadré afin 
qu’il soit respecté et que chacun puisse exprimer son vécu, sans faire de « ping pong » 
relationnel stérile et et d’escalade relationnelle.  

Les amis que les enfants se font dans leurs établissements scolaires sur place peuvent 
être invités sur le lieu de vie, dans un cadre de sécurité bien sur. Les enfants selon leur 
autonomie et si leur autorité parentale l’accorde peuvent également se rendre chez leurs 
amis.  Les personnes avec qui les enfants sont en relations amoureuses ne peuvent pas 
venir sur le lieu de vie, même à titre fraternel, toujours eu égard à l’importance des états 
séparateurs nécessaires au respect de leur intimité, à laquelle il serait malsain pour eux, 
que nous soyons mêlés. 
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Même sans téléphone portable, les enfants peuvent utiliser les téléphones du lieu pour 
joindre leurs amis. Les familles ont un appel hebdomadaire à heure fixe, convenu à 
l’arrivée de l’enfant, et déterminé en fonction du planning des parents et des enfants.  

Les encadrements d’appel familiaux sont possible sur le lieu tant que l’enfant n’a pas de 
portable personnel. Une fois au lycée, s’ils ont plus de 11/20 de moyenne générale et des 
comportements autonomes, responsables et citoyen, les enfants peuvent avoir leur 
portable personnel. Dès lors, même si les horaires d’accès aux portables sont encadrés, 
nous ne pouvons plus sécuriser les personnes avec qui ils sont en lien.  

L’appartenance d’un enfant à une religion ou à une spiritualité est respectée évidemment, 
mais le lieu de vie est laïque. Pour autant, la cuisine est adaptée si les enfants ne veulent 
pas manger de porc, ou de viande d’ailleurs.  

Nous pouvons utiliser les religions des enfants à leur service en cas de stress de mort les 
concernant ou relativement à une personne à laquelle ils sont attachés.  

 1-6/ Le Droit À LʼEstime De Soi Et À LʼEstime Des Autres 
Lʼabsence de discrimination de toute sorte, la liberté dʼopinion, de religion, dʼexpression, 
de conscience et de pensée constitue un cadre commun à tous (adultes encadrants et 
enfants accueillis et accueillants) afin de permettre à lʼenfant de se créer sa confiance en 
lui et sa propre vérité.  
Le lieu de vie oriente vers : 
- Lʼacceptation des différences de chacun, 
- L’absence de jugement et de qualification des individus, mais la qualifications des 
comportements. 
- La mise en valeur des réussites plutôt que le jugement des échecs de lʼenfant, 
- Lʼaccompagnement, et non pas lʼassistanat, de lʼadulte dans les expériences de lʼenfant. 
La possibilité d’acquérir davantage d’amour de soi par le dépassement de ses peurs, de 
ses deuils, en y étant accompagné, par l’acquisition du goût de l’effort et par 
l’accompagnement au dépassement de soi.  
A chaque fois que nous arrivons à nous dépasser en réussissant ce que nous ne 
parvenions pas à faire auparavant, nous sommes fiers de nous. De cette fierté de nous se 
construit l’amour de nous. C’est aussi pour cette raison qu’il n’y a pas d’argent de poche 
sur le lieu de vie afin que les enfants puissent construire l’amour d’eux même.  

Les 3 sources d’amour d’un être humain sont : 
- L’acceuil bienveillant de la maman à la naissance et les premières années de vie 

(Narcissisme Primaire), 
- La reconnaissance du papa par son regard bienveillant posé sur nous (Narcissisme 

Secondaire), 
- La reconnaissance de notre place dans la société et parmi nos pair(e)s (Narcissisme 

Tertiaire). 

Aucun des enfants accueillis n’arrive ici avec ces 3 sources d’amour, remplies en eux. Ils 
la cherche donc à l’extérieur, comme la majorité des êtres humains. L’importance de 
l’accueil sur le lieu de vie correspond au narcissisme primaire. La valorisation des 
excellences des enfants correspond au narcissisme secondaire et à la préparation à 
l’envol correspond au narcissisme tertiaire. Sachant qu’une fois passé 7 ans, aucun de 
ces 3 narcissismes ne peut être remplis par l’extérieur, nous leur apportons tout de même 
mais leur apprenons surtout à être, pour eux même, leurs propres sources d’amour et de 
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reconnaissance, au fur et à mesure de leur maturité et dans le respect de leurs rythmes.  

 1-7/ Le Droit À LʼAccomplissement Personnel 
Lʼenfant a droit au développement de ses capacités et à lʼaccès à lʼéducation de son choix 
en fonction de ses aspirations et de ses goûts. En plus de lui garantir son développement 
physique, les permanents lui assurent un niveau de vie suffisant à son développement 
mental, émotionnel, corporel et social. Nous favorisons lʼépanouissement de la 
personnalité de lʼenfant et le développement de ses dons et de ses aptitudes mentales, 
émotionnelles et physiques, dans la mesure de leurs potentialités.  
Le droit aux loisirs et activités récréatives, propres à chaque âge, est également 
nécessaire et assuré à lʼépanouissement des enfants, ainsi que la possibilité d’activités 
culturelles et artistiques.  
En fonction de leurs excellences, issues de leurs systèmes de défense, nous les guidons 
vers les métiers pouvant les épanouir et dans lesquels ils peuvent réussir facilement et 
naturellement. Mais les enfants ont leur libre arbitre sur leur avenir et leurs projets. Ainsi, 
les possibilités de faire des stages professionnels sont utilisées au maximum afin que les 
enfants découvrent concrètement les métiers vers lesquels ils se sentent attirés. L’objectif 
est double. Penser un métier et s’épanouir dedans peut être totalement différent. Si la 
stage valide l’intérêt pour le dit métier, l’enfant sera d’autant plus motivé dans la réussite 
de ses études secondaires et se donnera donc les moyens de les réussir d’autant plus. S’il 
ne le valide pas, cela permet à l’enfant de chercher un autre métier plus épanouissant 
pour lui.  
Sachant que l’obtention d’un contrat jeune majeur reste aléatoire, nous nous devons de 
préparer les enfants à un envol en autonomie afin qu’ils soient en capacité d’être pour eux 
même leur propre source de sécurité, une fois passé 18 ans. Les pourcentages 
dramatiques du nombre de SDF issus préalablement de l’ASE démontre, s’il en est 
besoin, de cet état de fait.  

Le lieu de vie assure le droit à lʼinsertion sociale et/ou professionnelle en fonction de l’âge  
de l’enfant, de ses capacités et aspirations. Nous lui donnons la possibilité de sʼinitier à la 
gestion budgétaire par le gain possible d’argent via des travaux d’intérêts généraux. Ces 
mêmes travaux permettent à l’enfant de construire sa confiance en lui et ainsi, son amour 
de lui même. Il n’y a pas d’argent de poche afin d’éviter la fausse croyance qu’il est 
possible de gagner de l’argent sans rien faire.  

La convention internationale des droits des enfants précise à ce titre que «nous devons 
préparer lʼenfant à assumer les responsabilités de la vie dans une société libre, dans un 
esprit de compréhension, de paix, de tolérance, de dignité, de solidarité, dʼégalité entre les 
sexes et dʼamitié entre tous les peuples.»  
Dès qu'ils en ont l’âge, nous ouvrons un compte en banque sécurisé aux enfants avec une 
carte bancaire afin qu’ils apprennent à gérer leur argent avec les outils à disposition des 
adultes qu’ils vont devenir.  
De même, nous les accompagnons à remplir les documents administratifs et scolaire les 
concernant afin qu’ils sachent faire le moment venu, seuls.  

La condition de placement juridique des enfants accueillis en lieu de vie, leur donne droit à 
un avocat pour les défendre et les écouter ainsi quʼun droit dʼaccès aux informations 
juridiques les concernant à hauteur de leur niveau de compréhension (article L 311-3 du 
CASF). De même, en vue de les aider à faire valoir leurs droits, les enfants peuvent 
bénéficier dʼune personne qualifiée pour les assister comme le stipule lʼarticle L 311-5 du 
CASF.  
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 1-8/ Lʼautonomie, La Responsabilité et la Citoyenneté 
Nous accompagnons les enfants dans l’acquisition de leur autonomie, en ayant confiance 
en leurs capacités et leur laissant trouver leurs solutions par eux-même, tout en leur 
proposant notre soutien s’ils en expriment la demande. Une fois leurs solutions trouvées, 
ils ont ainsi la possibilité dʼacquérir une plus grande confiance en eux et peuvent dépasser 
leurs peurs, de sorte de se sentir capables de s’envoler seuls, le moment venu. Nous 
sommes bien évidemment présents pour les accompagner dans leurs acquisitions, pour 
encourager à recommencer, en guidant si nécessaire, mais sans faire «à la place de». Ils 
sont donc responsables de l’entretien de leur chambre, de leur linge, de l’administratif les 
concernant et de leur scolarité (adapté à leur âge et leur possibilité évidemment). De 
même, les enfants gèrent leurs activités et le rythme de celles-ci. Sʼils ne savent pas quoi 
faire malgré les activités à disposition sur place (salle de sport, salle de musique, jeux de 
société, lecture, photos, créativité artistique diverses…) nous ne leur imposons aucune 
activité (en dehors du self défense et des cours de natation jusqu’à ce qu’ils sachent 
nager). 
Les temps sociaux sont encadrés afin de guider les enfants vers une pacification de la 
relation conservateur avec eux même. Il y a donc des temps individuels avec soi même, 
au minimum une heure par jour, afin de se réconcilier avec soi et de se préparer à la vie 
d’adulte à venir. Un individu en paix avec lui même se respecte dans les relations avec les 
autres et n’accepte pas des relations humaines irrespectueuses, par peur de la solitude 
notamment 
Nous proposons toujours une écoute aux enfants qui en émettent le souhait, mais nous 
respectons le rythme de chacun, et leur absence de communication verbale le cas 
échéant. La télévision ne sert pas à combler l’ennui de la journée. Nous la regardons tous 
ensemble le soir ou bien séparément (2 télévisions dans 2 salles collectives différentes) 
mais en ayant pris soin de valider le type de programme et l’adaptabilité à l’âge et la 
sensibilité des enfants. Les téléphones portables, quand ils sont autorisés à l’enfant, 
s’utilisent en relation conservateur à savoir en relation individuelle avec soi même, donc 
pas dans le collectif. L’accès aux ordinateurs est encadré à raison d’une demi heure/jour 
les jours d’école et d’une heure et demi/ jour les jours de congés.  

Le lieu de vie est situé dans le centre bourg de Couhé afin d’ouvrir les enfants à la société 
dans laquelle ils vivent. De plus, ils sont ainsi autonomes dans quasiment tous leurs 
déplacements scolaires. 
Nous accompagnons les enfants à devenir responsables d’eux même et citoyens dans le 
lien avec les autres et avec les lieux qu’ils utilisent. La question « qu’en penses tu de ce 
comportement ?  » nous permet d’accompagner leur propre réflexion et de positionner une 
relation Adulte/Adulte. Le niveau de liberté accordé à chaque enfant est fonction du 
Surmoi qu’ils ont ou non réussi à s’introjecter. Tant que leur « gendarme intérieur » n’est 
pas suffisant, nous sommes les barrières de sécurité dont ils ont besoin. Nous élargissons 
ce cadre, au fur et à mesure que leurs comportements deviennent constructifs.  
Avant de dépasser une difficulté (peurs à dépasser, nouvelle vague de deuil à faire, date 
anniversaire d’un traumatisme, nouvelle situation professionnelle…), l’être humain recule 
pour mieux sauter l’obstacle, par peur de l’inconnu. Les situations même inconfortables 
sont connues de nous. Alors que l’inconnu, même s’il a l’air confortable, fait peur car il est 
inconnu. Ainsi, quand une régression comportementale s’annonce chez un enfant, nous 
adaptons le cadre qui à ce moment là doit souvent rétrécir, jusqu’à ce que l’individu soit 
dans l’action et plus en réaction pour s’auto gérer en sécurité, y compris dans ces 
périodes de régression comportementale. Nous informons par mail, les éducateurs 
référents des enfants, des périodes de régression comportementale, afin qu’ils ne soient 
pas surpris des passages à l’acte qui pourraient survenir à court terme. Les mises en 
responsabilités reprennent souvent aussi dans ces moments là.  
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Quand un enfant parvient à dépasser une difficulté passée, là encore nous lui verbalisons 
qu’il peut être fier de lui et informons l’éducateur de la fin de la régression 
comportementale. Nous élargissons alors le cadre de sécurité et pouvons à nouveau 
octroyer des libertés proportionnées à l’enfant, en toute sécurité.  

Même une fois envolé dans sa vie d’adulte, en fin de prise en charge ASE, les individus 
savent que nous sommes toujours là pour eux. Ainsi, de nombreux anciens enfants 
accueillis nous appellent ou viennent nous voir, quand ils rencontrent des difficultés dans 
leur vie d’adulte. Ils reprennent souvent leur mode automatiques familiaux en premier lieu 
puisqu'il s’agit de leur programme initial. Mais, dans l’inconfort qu’ils peuvent se faire vivre 
alors, le vécu du lieu de vie se rappelle à eux, et ils peuvent s’autoriser à dépasser leur 
loyauté familiale pour utiliser les comportements vus et vécus ici. Le choix est possible dès 
lors qu’ils ont connu plusieurs critères de référence durant leur construction. 

Une fois par an, le dernier week end du mois d’aout, nous faisons la « fête des anciens 
accueillis » sur le lieu de vie. Tous les anciens enfants accueillis qui souhaitent y participer 
sont évidemment les bienvenus et ce moment privilégié sert aussi les enfants encore 
accueillis sur le lieu. Les anciens sont des modèles pour eux de réussite dans une vie 
d’adulte. 

 1-9/ la Préparation au Retour en Famille, Quand c’Est Possible  
En fonction des décisions de justice, nous préparons au mieux le retour des enfants chez 
eux et avec eux. Nous travaillons en partenariat actif avec les acteurs sociaux, en vue de 
préparer le retour de lʼenfant chez lui, quand le cas le permet et la décision prise 
suffisamment en amont. Le départ de l’enfant est fêté avec le collectif du lieu de vie, dès 
lors que les comportements sont respectueux. En cas de passage en force avec 
manipulations et diffamations nous concernant pour parvenir à ses fins, nous mettons 
l’enfant en responsabilité, par une relation toujours respectueuse, mais non festive, de ces 
comportements irrespectueux afin de lui permettre peut être, à l’avenir d’y réfléchir et de 
faire autrement pour arriver à ses fins.  
Notre savoir faire et notre lieu de vie actuel est davantage adapté aux enfants qui n‘ont 
plus de retour possible en famille et qui ont besoin d’être accompagnés jusqu’à l’envol.  

2- LA VIE ENSEMBLE 

 2-1/ Le Quotidien scolaire 
Le rythme scolaire est organisé en fonction des horaires d’école. La cuisinière est 
présente afin de faire diner les enfants suffisamment tôt pour qu’ils puissent se coucher 
vers 21 heures. Les enfants en bas âge ont besoin de davantage de sommeil que les 
grands, mais les grands doivent prendre le bus, plus tôt le matin pour se rendre dans leurs 
établissements scolaires respectifs. Ils ont également davantage de devoirs scolaires à 
faire.  
Les repas et goûters sont communs à toute la famille, sauf envie de lʼun dʼentre nous de 
manger seul ou en relation intimité avec un autre enfant. De même, s’il y a nécessité à 
faire réfléchir un enfant à son comportement irrespectueux en relation sociale, nous 
pouvons lui demander de manger seul en relation conservateur. Il faut être privé 
momentanément de quelque chose pour ensuite en prendre soin à sa juste valeur.  

Lʼenfant accueilli, comme toutes les personnes vivant dans la maison, est respecté dans 
lʼintimité de sa chambre et donc responsable de celle-ci et de ses affaires personnelles. 
Nous le laissons prendre soin de sa chambre pour préserver cette nécessaire intimité et 
l’accompagner dans son autonomie. Les enfants prennent soin de leur linge.  
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Afin de préparer les enfants à leurs responsabilités privées et professionnelles adultes à 
venir, nous leur demandons de participer aux tâches collectives ensemble (débarrasser la 
table, faire la vaisselle, sortir les poubelles, aller avec nous à la déchèterie, prendre soin 
des besoins des animaux domestiques…) en fonction de leur âge et de leur maturité. Si 
les enfants sont remis devant la responsabilité de leurs comportements irrespectueux, ils 
peuvent être seuls responsables, un temps, de ses missions collectives. Lʼenfant peut, sʼil 
en émet le souhait, participer à la préparation des menus et aux confections des repas 
avec la cuisinière ou avec nous-même.  
Les permanents s’occupent de satisfaire leurs différents besoins personnels durant les 
temps d’école des enfants tout particulièrement. Ils s’épanouissent dans leur créativité 
personnelle et professionnelle (Psychopraticien notamment) pendant que les enfants sont 
à l’école. Ils s’organisent pour ne pas être en RDV Psychopraticien tous les 2 en même 
temps, afin d’assurer une veille d’urgence, si un enfant est momentanément déscolarisé 
(maladie, blessure, grève Éducation Nationale…).  

 2-2/ les Week End et les Vacances Scolaires 
Il n’y a pas d’horaire durant ces périodes de repos. Chacun peut respecter son rythme 
biologique. Si un enfant se lève vraiment tard, il prend son repas du midi en lieu et place 
de son petit déjeuner. Les repas peuvent toujours être pris socialement ou bien en relation 
intimité ou conservateur, en fonction des envies de chacun.  
Les activités sont organisées ou non par les enfants individuellement, en fonction de leurs 
envies. Nous mettons à disposition sur place une diversité dʼactivités importante de sorte 
que chacun puisse se divertir en fonction de ses envies et de sa créativité, seul ou bien 
collectivement. Nous laissons les enfants s’ennuyer afin qu’ils deviennent acteurs de leur 
vie et mettent leur imagination au service de leur créativité et épanouissement personnel. 
Nous organisons aussi des activités ensemble, de temps à autre, pour créer du lien entre 
tous les habitants, mais dans une quête de juste mesure (pas de sur-activité).  
Les vacances à l’extérieur du lieu de vie constituent un moment privilégié pour faire 
découvrir le monde aux enfants et les éveiller à ce qui se passe autour dʼeux. La 
découverte des autres régions de France via la location de gîtes ou le camping est 
privilégiée. Les vacances scolaires sont optimisées dans un but de dépaysement en 
alternant les lieux et les types de paysage, tout en prenant le temps de se recentrer et de 
se reposer individuellement. Nous en profitons pour travailler la confiance en soi par 
l’effort (randonnées...) et le dépassement de soi par des expériences sportives extrêmes 
(delta plane, via ferrata, canoë kayak, saut à l’élastique….) avec des professionnels 
encadrants, afin d’accompagner ceux qui le souhaitent au dépassement de leurs peurs. 
Nous alternons les vacances à l’extérieur, aux vacances sur le lieu de vie, ou nous 
accompagnons alors la construction de la confiance en soi par le goût de l’effort via la 
réalisation de travaux dans le lieu de vie. Le vide est aussi organisé et accompagné afin 
que les enfants puissent accueillir et apprivoiser leur solitude. L’objectif est alors de 
prévenir les dépendances potentielles futures et de les accompagner à développer leur 
créativité personnelle.  
Des temps de vacances uniquement familiales s’organisent afin de prendre soin de notre 
famille. Nous déléguons alors la responsabilité des enfants accueillis à des prestataires de 
service qui sont alors 2 assistants permanents, à notre place. Les colonies de vacances 
ont été expérimentées par le passé mais abandonnées depuis longtemps, car les niveaux 
d’encadrement étaient insuffisants, eu égard aux comportements des enfants à difficultés 
multiples que nous accompagnions alors, et des mises en danger graves avaient pu en 
ressortir. Aujourd’hui, c’est un projet qui pourrait être éventuellement envisagé. 
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3/ LES RELATIONS PRIMORDIALES AVEC LES TIERS 

 3-1/ la Complémentarité Primordiale Avec les Autres Acteurs  
Nos propres enfants, les ami(e)s dʼécole, nos amis et notre famille, les autres acteurs 
associatifs, communaux et scolaires, les salariés du lieu de vie, les éducateurs spécialisés 
référents des enfants accueillis leur apportent d’autres modèles de fonctionnement.  
La vie associative locale est riche et touche des centres dʼintérêts multiples de telle sorte 
que les enfants peuvent sʼinvestir dans les secteurs de leur choix. Les enfants 
sʼenrichissent des différences de chacun et la situation géographique de la maison au 
coeur de la ville facilite les échanges sociaux. Nous choisissons d’imposer les cours de 
Self Défense sur le lieu de vie, comme les cours de natation jusque’à ce qu’un enfant 
sache nager, afin que les enfants soient capable d’assurer seuls leur sécurité physique.  

Le dialogue est présent avec les autres référents de lʼenfant, dans leur intérêt, et afin quʼils 
transcendent, au mieux, cette expérience. Il est nécessaire de trouver une cohérence 
dans notre communication entre responsables des enfants, afin de ne pas laisser aux 
enfants la possibilité de «diviser pour mieux régner» quand ils ont à dépasser des 
comportements irrespectueux d’eux-même ou des autres. En l’absence de cohérence 
éducative avec les autres acteurs extérieurs (écoles, AS, Éducateurs, Responsables 
ASE…) l’accompagnement à résilier leur histoire est impossible et le projet 
d’accompagnement dans notre lieu de vie mis à mal, voir mis en échec. L’enfant se 
retrouve alors à vivre un autre placement/déplacement et c’est une rupture de plus à son 
parcours chaotique, l’empêchant toujours plus de s’adapter et de se stabiliser. Quand 
l’enfant en tout puissance comportementale, en position de Bourreau, se fait passer pour 
une victime du lieu de vie, en l’accusant de maltraitance, et que les tiers extérieurs sans 
filtre et sans analyse n’entendent que la vérité de l’enfant, sans en communiquer avec au 
minima l’Éducateur référent de l’enfant, nous sommes alors dans l’impuissance complète 
à continuer l’accompagnement, au risque de faire peser sur les autres enfants accueillis 
de l’insécurité. Nous mettons alors un terme à l’accompagnement en respectant le préavis 
de notre contrat de séjour. Ainsi, de la cohérence entre les adultes professionnels des 
différentes structures scolaires, sociales, médicales… dépend le maintient et la réussite de 
notre accompagnement. Si les adultes se laissent entrainer dans le triangle de Karman 
Bourreau/Victime/Sauveur, et dans la projection de l’histoire de vie réellement souffrante 
des enfants, plutôt que d’assurer une cohésion et une analyse pluri-disciplinaire, l’enfant 
ne dépasse alors pas ses difficultés d’adaptabilité et de deuils à faire de sa situation, mais 
parvient à fuir, expérimentant de son point de vue légitime enfantin que l’herbe est plus 
verte ailleurs !  
Comme dans une famille, si l’enfant se plaint à sa maman du cadre, vécu par lui trop 
stricte de son père et que sa mère le plaint plutôt que de faire confiance à son mari et 
d’accompagner son enfant à dépasser ses frustrations pour qu’il grandisse, l’éducation est 
en échec et contre productive. C’est la même chose avec notre structure, dans son 
interaction avec les autres structures dont dépend l’enfant !  
Nous sommes ouverts à toute communication respectueuse avec les tiers, mais nous ne 
pouvons pas leur imposer cette communication avec nous, si eux ne la souhaitent pas, 
voir la fuit. 
Nous avons jusqu’alors maintenu les accompagnements quand des enfants souhaitaient 
qu’ils s’arrêtent pour fuir leurs difficultés, tant que l’éducateur référent de l’enfant frustrait 
l’enfant de sa toute puissance. Nous souhaitions continuer à accompagner ces enfants au 
dépassement de leurs difficultés ponctuelles, afin qu’ils puissent avoir une chance de 
devenir autonomes, responsables et citoyens, et qu’ils parviennent à s’envoler à terme.  
Cela nous a couté plusieurs situations violentes ou les enfants ont poussé plus loin leur 
toute puissance, en nous accusant alors de maltraitance pour parvenir à leurs fins.  
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Nous nous respecterons à l’avenir en priorité. Ainsi, si un enfant régresse et demande à 
partir préférant fuir ses difficultés, nous arrêterons l’accompagnement en respectant notre 
préavis, afin de préserver le lieu et les autres enfants présents ici pour y être en sécurité, 
de la violence d’accusation de maltraitance.  
A titre personnel, nous avons besoin de journées disponibles quand les enfants sont à 
l’école, pour nous ressourcer. Quand nous sommes sur-chargés d’activité, suite à des 
régressions comportementales d’enfant, mettant à mal le lieu de vie dans sa relations 
avec les tiers extérieurs, nous n’avons plus de temps pour nous ressourcer. Le bien être 
des enfants passent par le fait que nous nous occupons de notre bien être en premier lieu, 
afin d’insuffler le mouvement. Nous ne pouvons pas humainement être professionnels 
24H/24. 

 3-2/ Le Lien Avec les Familles des Enfants Acceuillis  
Les conditions du maintien de ce lien nous seront communiquées, au cas par cas, par les 
juridictions compétentes, en application de lʼarticle 375-7 du Code Civil.  
En aucun cas, les parents des enfants ne peuvent être jugés. Certains comportements 
peuvent être dénoncés s’ils sont hors du cadre de la loi et maltraitants, mais le message 
sera toujours que leurs parents ont fait de leur mieux, avec les souffrances d’enfants qui 
sont les leurs. Les enfants sont construits de la représentation qu’ils ont de leur père et de 
leur mère. Juger les parents revient à juger l’enfant.  
Les moyens de communication actuels (téléphone, internet avec web cam et mail, 
courriers) peuvent être utilisés pour faciliter la communication des enfants avec leurs 
parents. Un calendrier fixe est établi pour les communications familiales afin d’éviter aux 
enfants d’être dans l’attente, et afin d’éviter qu’ils sèment le doute dans l’esprit de leur 
famille, quand ils sont en plein deuil non transcendé d’une  frustration.  
Nous proposons systématiquement aux Aides Sociales à l’Enfance qui nous mandatent, 
un accompagnement des parents des enfants accueillis, en collaboration avec l’éducateur 
référent. Si l’ASE le souhaite, cela nous permet d’accompagner les parents dans leur 
parentalité, de les encourager à monter à la conscience leurs blessures personnelles, 
ainsi que de mettre de la cohésion et donc de l’efficacité dans la triangulation Parents-
ASE-Lieu de vie.  
Nous pouvons donc rencontrer les parents seuls, avec l’éducateur dans un premier temps. 
Ensuite nous pouvons organiser avec l’éducateur, quand nécessaire, des RDV avec les 
parents et leur enfant afin d’accompagner les parents à entendre les blessures de leurs 
enfants, dans de bonnes conditions. L’objectif est de soulager le lien du poids des 
souffrances vécues ensemble, pour ensuite permettre le rétablissement d’un lien de 
confiance et de respect entre les parents et leurs enfants.  
Avec l’arrivée du téléphone portable dans la vie des enfants (à partir du lycée sous 
couverts de comportements autonomes, responsables et citoyens, et une moyenne 
générale scolaire au dessus de 11/20) nous ne pouvons plus du tout assurer le cadre de 
sécurité des relations quelles qu’elles soient, y compris familiales. Les conséquences 
peuvent alors être très lourdes et là aussi, entrainer une mise en échec de 
l’accompagnement de l’enfant par notre lieu de vie dans une interaction avec des tiers, 
aux comportements et aux actions divergentes de l’intérêt de l’enfant, tel que demandé 
par notre mandat de l’ASE. Encore une fois, le Bourreau/Victime/Sauveur peut alors 
s’instaurer et l’enfant en pâtir, au final.  

C/ LES CRÉATEURS ET LEURS PRESTATAIRES DE SERVICES 

Les permanents du lieu de vie vivent sur le lieu en permanence avec leurs deux enfants.  
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1/LES PORTEURS DU PROJET, GÉRANTS & PERMANENTS DU LIEU DE VIE  
Nos 2 histoires de vie personnelles, familiales d’enfant et transgénérationnelles nous ont 
préparés tous les 2, malgré 2 genèses différentes, à être passionnés par 
l’accompagnement de l’enfance en souffrance et à y trouver le premier sens de notre vie 
professionnel.  

Le deuxième sens de notre existence professionnelle se réalise dans l’accompagnement 
des individus désireux de transcender leurs souffrances, dans le cadre de nos métiers de 
psychopraticiens.  
Nous sommes évidemment 2 individus très différents, mais de fait très supplémentaires 
dans nos 2 métiers, tous les deux tournés vers la transcendance de la souffrance des 
humains.  

Le choix de cette vocation d’être créateurs, gérants et permanents de lieu de vie était et 
est encore, pourtant extrêmement lourde en terme d’investissements humains, et même 
matériels. Notre motivation à tous les deux a toujours été d’avoir notre conscience 
tranquille quand au fait de donner à notre vie le sens pour lequel nous nous sentions 
destiné, mais tout en assurant évidemment la sécurité de nos enfants, des nombreux 
enfants qui nous ont été confiés et celle de nos collaborateurs. La responsabilité de vies 
humaines, n’est pas un vain mot pour nous et notre motivation permanente est d’avoir 
notre conscience tranquille et de pouvoir être heureux et fiers du sens que nous avons 
donné à nos vies, en assurant au delà de leur sécurité, un accompagnement le plus 
efficient possible des enfants, à commencer par les nôtres évidemment.  

L’investissement de la sécurité, de l’intégrité et du bien être de nos 7 enfants personnels, 
et plus particulièrement des 2 derniers qui ont toujours vécu dans le lieu de vie est une 
responsabilité énorme, qui nous a demandé une vigilance, et une formation urgente et 
nécessaire, en plus de satisfaire au mieux à nos fonctions parentales.  

L’investissement de notre couple dans cette expérience professionnelle incluant 
totalement notre privée était aussi un pari très ambitieux qui aurait pu nous couter le dit 
couple bien souvent, tant la violence des enfants accueillis et de leurs histoires de vie est 
complexe à contenir et accompagner, si nous ne nous étions pas formés et thérapeutisés.  

L’investissement financier de cette structure privée (emprunts immobiliers privés à hauteur 
de 900 000 euros et contrats de travails à honorer par une gestion budgétaire stable) est 
sous notre responsabilité pleine et entière et nous devrions donc en assumer les 
conséquences financières personnellement en cas d’échec. La prise de risque d’une faible 
retraite et d’une absence de droit eu chômage en cas de besoin, afin de privilégier La 
Barbamaison, est un choix qui nous dessert à titre personnel et privé. 

L’investissement de notre intégrité physique, psychique et même pénale à tous les 2 a 
aussi été et est toujours un respect que nous nous devions. Nous nous sommes pourtant 
bien souvent peu respectés dans cette mission, afin d’être l’air bag de sécurité qui 
permettait aux enfants d’ici, à commencer par les nôtres, d’être en sécurité et même dans 
le bien être, malgré les tempêtes comportementales que nous devions contenir ! Ces 
tempêtes violentes ne venaient pas que des enfants accueillis. Elles sont venues 
également  
- De certaines familles (menace de descendre avec un fusil, violence physique …),  
- Des situations des enfants accueillis (trafiquants d’organes humains, trafiquants 

sexuels, maladies transmissibles mortelles…),  

24



Avril 2023
- Des collaborateurs qui étaient censés nous décharger pour que nous nous reposions 

(21 en tout sur 14 ans) mais qui finalement déchargeaient sur nous la violence de leurs 
difficultés à accompagner la violence des comportements et histoires des enfants 
accueillis. 

- Des professionnels de l’ASE qui retournaient contre nous les stratégies des enfants, en 
nous accusant aussi de maltraitance physique ou psychologique. 

- Des services de l’ASE qui nous mettaient à mal en honorant pas le règlement de nos 
factures. 

- Des professionnels de la DGAS qui remettaient en question aussi la bien traitance de 
notre lieu et nous accusaient de la maltraitance dénoncée stratégiquement par les 
enfants.  

- D’autres institutions françaises n’hésitant pas à bouleverser notre territoire prive et 
professionnel pourtant lié à la protection de l’enfance, à des fins ne nous concernant 
pas (descente de 20 gendarmes et militaires chez nous à 7h30 du matin pour une 
perquisition). 

- De certains professionnels de l’Éducation Nationale et de certaines de leurs Assistantes 
Sociales, qui ont mis en échec plusieurs accompagnements, pensant faire au mieux, 
sans comprendre et analyser la situation dans son intégralité, avec les autres 
professionnels responsables de ces situations.  

Ainsi, après 14 ans de cette « expérience » riche et intense, nous en sortons plus forts et 
plus en paix intérieur que jamais, mais sommes décidés cette fois, à ne plus jamais nous 
manquer de respect, même si c’est pour tenter d’accompagner un être humain à sortir de 
sa souffrance. Nous sommes toujours passionnés par l’accompagnement humain mais 
sous couvert de respect de nous en priorité désormais.  

 1-1/ Cécile Séjourné  
De sensibilité émotionnelle et artistique, avec un élan très prononcé pour l’authenticité 
humaine, orpheline de mère à 12 ans dans des conditions violentes, fille d’instituteurs et 
issue d’un milieu agricole modeste, je n’ai eu de cesse que de chercher la paix en moi 
depuis mes 25 ans. Je me réjouis de la beauté et je trouve magnifique le chemin d’un être 
humain en évolution, quand il se laisse accompagner vers son mieux être. J’aime 
accompagner à rendre belles des relations humaines, à la base conflictuelles et 
irrespectueuses, avec soi même ou avec les autres.  
Ce métier de permanente de lieu de vie m’a permis notamment de trouver cette paix, tant 
désirée en moi, par le miroir thérapeutique des souffrances et comportements des autres, 
qui m’ont révélés à moi même.  
Enfant, je n’avais pas de projet professionnel et m’en dévalorisais. J’avais pour rêve  
pourtant (que je croyais personnel et pas professionnel) d’avoir une grande maison avec 
pleins d’enfants et mon amoureux. Après m’être cherché professionnellement plusieurs 
années durant, le sens de ma vie s’est ensuite révélé à moi dans l’accompagnement des 
enfants, ainsi que des adultes désireux de l’être. Vivant sur ce lieu personnellement, mes 
limites sont atteintes pour moi et de fait pour les enfants sous ma responsabilité, quand un 
enfant anciennement désireux de vivre ici, ne le souhaite plus car il est en régression 
comportementale et que celle ci ne peut être dépassée, car nous ne sommes plus 
soutenus par les tiers extérieurs, également responsables de l’enfant.  

Formations 
- Bac Scientifique au Lycée Jehan de Beauce à Chartres (28)  
- DUT Techniques de commercialisation à IUT René Descartes à Paris (75)  
- Brevet Supérieur du Crédit Agricole à l’IFCAM à Paris (75)  
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- Praticien en vision intégrale et intégrative de la santé au centre de formation CERVIS à 
Nantes (44)  
- Formation à l’animation et à la médiation de groupe par la Coopérative du Vent Debout  
- Formation aux états modifiés de la conscience et à l’hyperventilation. 
- Formation à la constellation familiale  
- Formation à l’astrologie. 

Expériences professionnelles  
- Agent comptable et administratif 2 étés à Intermarché à Garancière en Beauce (28) 
- 10 ans de conseiller commercial au Crédit Agricole de Normandie Seine (27) 
- 18 mois de conseiller en insertion professionnelle à la MLI Erige sud Vienne (86) 
- 3 mois de conseiller en insertion à l’ANPE de Niort (79)  
- 3 mois d’Aide Médico Psychologique dans le foyer l’Archipel pour adultes handicapés à 
Melle (79)  
- Permanente de lieu de vie et d’accueil depuis janvier 2009 
- Psychopraticienne depuis septembre 2019  

 1-2/ Hervé Séjourné 
De nature épicurien et diplomate, j’aime nourrir mon monde par de la joie et de la paix, ce 
qui demande dans un lieu de vie, une pugnacité à toute épreuve, tant les guerres des uns 
et des autres, enfants et adultes, sont réveillées par les situations vécues. Rester en paix 
avec Soi, demande une remise en question constante de mon état d’être. C’est le chemin 
pour arriver à vivre dans ce milieu ou la souffrance s’exprime sous plein de forme et ou la 
résilience est un chemin bien souvent chaotique. 
L’important dans ce métier qui se pratique au quotidien est de mettre du sens sur tout ce 
qui est fait. Les relations créées avec chacun des enfants accueillis dans ce lieu doivent 
avoir du sens. L’efficience de notre accompagnement demande cette exigence. 

Formations  
- Bac technique agent de laboratoire au lycée Louis Armand à Poitiers (86)  
- DEA Histoire et Archéologie à la faculté de Poitiers  
- Niveau master 2 formation Gestion des administrations des établissements scolaires à 
l’IAE de Poitiers  
- Praticien en vision intégrale et intégrative de la santé au centre de formation CERVIS 
(http://www.cervis-  
atlantique.fr) à Nantes (44)  
- Maître praticien et formateur en Enéagramme Envolutif au centre de formation 
d’énéagramme envolutif (http://www.enneagramme-envolutif.com) à Montpellier (83)  
- Formation à l’animation et à la médiation de groupe par la Coopérative du Vent Debout  
- Praticien PNL au centre de formation d’Enéagramme Envolutif à Montpellier  

Expériences professionnelles  
-  Agent de laboratoire 2 étés à Rhône Poulenc à La Rochelle (17)  
-  Animateur sportif 3 étés au camping Le Moulin de David à Monpazier (24)  
-  Surveillant d’externat et d’internat 5 ans aux Lycée Camille Guérin et Le Dolmen à 
Poitiers  
-  Responsable du musée archéologique 2 ans, à Rom (79)  
-  Infographiste 4 ans, en nom propre, à Rouillé (86)  
-  Permanent de lieu de vie depuis janvier 2009  
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-  Psychopraticien depuis mars 2015  

2- LES PRESTATAIRES DU LIEU DE VIE  
La femme de ménage présente depuis 2009, trois fois par semaine, s’occupe également 
de prendre en charge une partie du jardinage de la maison à raison de 36 heures par 
mois. Elle apprends également aux enfants à entretenir une maison. 

La cuisinière présente depuis 2012, apporte sa créativité et son goût pour la cuisine à 
raison de 60 heures par mois, exclusivement pendant les périodes scolaires, les veilles 
d’école. Elle apprend à ceux qui le souhaitent à faire la cuisine. 
 
Un assistant permanent assure l’accompagnement des enfants accueillis avec les 
permanents, à temps partiel, soit 16 jours par mois, essentiellement les soirs et les matins.  
Il se trouve être le frère d’Hervé Séjourné. Il vit sur place avec nous, tout en ayant sa 
chambre (avec SDB et WC) personnelle et autonome. C’est la première fois qu’un de nos 
prestataires vit sur place comme nous. Cette expérience est très satisfaisante et efficiente 
à tous points de vue. Elle nous permet un plus grand respect encore de nos rythmes et 
besoins personnels, afin de nous adapter aux besoins quotidiens des enfants du lieu. 
 
3- LA FORMATION, LA SUPERVISION & LA COMMUNICATION ENTRE 
PROFESSIONNELS 
Un superviseur est intervenu sur le lieu de vie une journée entière tous les mois, tant pour 
les permanents que pour tous les autres collaborateurs présents, pendant 12 ans. Il a 
assuré notre formation théorique, en plus de nous accompagner à analyser nos pratiques. 
Il est désormais en retraite. Nous nous sommes formés avec des outils permettant 
l’analyse de la psychologie de l’être humain, tant pour nous que pour notre métier de 
permanent de lieu de vie.  
Nous continuons depuis à nous faire accompagner en permanence par différents 
thérapeutes régulièrement afin de continuer à transcender et inclure nos propres 
blessures, au fur et à mesure que nous les rencontrons.  
 
Les assistants permanents sont encouragés à aller consulter les thérapeutes de leur 
choix, et à se faire accompagner pour transcender leurs propres histoires de vie (prise en 
charge financière pour partie, par le lieu de vie). Nous proposons également, à tous nos 
collaborateurs, des formations pour se professionnaliser davantage, chacun dans leur 
domaine d’activité. Seul un de nos anciens collaborateurs, permanent de lieu de vie, a 
souhaité bénéficier d’une formation en lien avec la psychologie des individus. Nos autres 
collaborateurs n’ont pas souhaité quelque formation que ce soit, y compris pédagogique et 
encore moins psychologique. Nous ne pouvons en aucun cas les leur imposer. Aussi, 
nombreux collaborateurs ont cessé de l’être, de leur initiative, au fur et à mesure de la 
complexité et de la violence à canaliser dans ce métier, ou de la notre car leurs 
comportements étaient inadaptés à l’éthique du lieu. A chaque fois que la collaboration, 
sensée nous apporter un mieux être, est devenue un poids et une charge supplémentaire, 
car elle nuisait à la résilience des enfants, nous l’avons arrêtée.  

Le niveau de diplômes et de formation des anciens professionnels n’a pas changé 
l’aboutissement de la rupture à terme de nos collaborations (y compris ceux ayant une 
formation d’Éducateur Spécialisé). Il n’existe pas de formation adéquat à notre métier de 
permanent ou d’assistant permanent. Le professionnel le plus opérationnel et en phase 
avec l’éthique de notre lieu, que nous avons eu jusqu’alors, se trouvait être un ancien 
enfant accueilli, et avait fait une formation psychologique.  
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La formation psychologique nous apparait plus adaptée que la formation éducative dans 
notre métier ayant pour objectif d’accompagner au mieux des humains, ayant souffert au 
minima de séparation familiale.  

Les 3 collaborateurs actuels, non désireux de formation supplémentaire, assurent des 
prestations de qualité. Ils nous suppléent sur le quotidien, la nourriture et le ménage, mais 
c’est nous qui assurons toute la partie accompagnement humain des enfants. 

Les 2 gérants permanents sont garants que le lieu soit facteur de résilience. Ainsi, si nos 
collaborateurs assurent leur mission de façon satisfaisante, comme actuellement, à leur 
façon, en fonction de leur personnalité et de leur parcours, nous nous en satisfaisons et 
leur laissons leur libre arbitre, afin de les respecter au mieux, dans leur plaisir à vivre et/ou 
travailler ici, dans le respect de nos consignes.  

L’équilibre actuel est très satisfaisant pour nous et donc très efficient pour les enfants. 
Notre assistant permanent assure le relai dont nous avons besoin à titre privé et 
professionnel au quotidien, mais nous continuons à être maitre d’oeuvre de l’ambiance sur 
le lieu, en y habitant continuellement. Quand nous déléguions le lieu de vie à des tiers, en 
allant vivre ailleurs (maison sur le terrain d’à coté) le temps de leur présence, nous 
retrouvions l’ambiance du lieu dégradée et devions mobiliser davantage d’énergie pour 
remettre à flots l’ensemble du bateau. Pour les enfants comme pour nous, ce n’était pas 
satisfaisant. Nous ne sommes pas un foyer. Les enfants accueillis font partis de notre vie 
de famille le temps de leur vie ici. C’est la force de ce projet et c’est ce qui en fait son 
efficacité.  

La communication entre nous est verbale, étant donné que nous vivons tous les 3 sur le 
même lieu, au quotidien. Encore une fois, nous avons besoin de temps pour nous 
ressourcer et de cet équilibre, dépend la qualité de notre accueil.  

Nous communiquons avec les tiers extérieurs, majoritairement par mail, n’ayant pas du 
tout les même horaires professionnels. Nous convenons de RDV téléphoniques avec les 
éducateurs des enfants, en cas de régression comportementale, plus simple à expliquer 
de vive voix. Nous sommes à disposition des éducateurs, et des autres tiers extérieurs, 
pour toute communication demandée, en prenant un RDV physique ou téléphonique, dans 
le respect des organisations, disponibilités et planning de chacun.  
Nous établissons un rapport d’évolution et d’évaluation pour chaque enfant comme 
demandé par l’article D316-4 du CASF. En cas de révélations graves faites par un enfant, 
relativement à ses souffrances passées, nous en informons son éducateur par écrit. 

En cas de d’évènement grave et indésirables, nous envoyons à la DGAS de la Vienne sa 
fiche d’évènement et nous la joignons en copie aux éducateurs des enfants accueillis ici.  
 
D/ LE CHOIX DU LIEU SERVANT DE SUPPORT AU PROJET 
 
1 - LA LOCALISATION ADMINISTRATIVE  
Situé au bord de la nationale 10, à Couhé, commune de 2000 habitants, se situe dans la 
Vienne, à 38 kms au sud de Poitiers (gare la plus proche et desservie par le TGV). 
Limitrophe avec le département des Deux Sèvres, Couhé se situe à 69 kms de Niort et de 
ce fait, à 2 heures de voiture de La Rochelle. Egalement limitrophe avec le département 
des Charentes, Couhé se situe à 81 kms au nord dʼAngoulême.  
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2 - LE PAYSAGE CULTUREL ET SPORTIF  
A 1 heure de route du Futuroscope et du Marais Poitevin, Couhé bénéficie également de 
la toute proximité du site de la Vallée des singes .  
Sur place, Couhé bénéficie dʼactivités associatives pour enfants aussi diverses que : 
- lʼécole de musique, la danse et le théâtre 
- lʼorganisation de spectacles pour jeune public 
- la pêche, les majorettes 
- le football, le handball, le judo, le tennis, le vélo club, lʼathlétisme et le Tai chi chuan.  
- la bibliothèque municipale  
La commune dispose, d’un stade, d’un city stade et de cours de tennis (intérieurs et 
extérieurs). Des chemins de randonnée parcourent la campagne environnante au départ 
de Couhé.  
Des associations humanitaires sont également présentes sur place comme Les restos du 
coeur et le secours catholique.  

3 - LE CONTEXTE EDUCATIF ET PROFESSIONNEL  
Couhé dispose de deux écoles maternelles, de deux écoles primaires et de deux collèges 
(dont un établissement public et un privé catholique à chaque niveau).  
Tous ces établissements sont à proximité de la maison, à maximum 10 minutes à pieds.  
Plusieurs enseignements professionnels existent, proches de Couhé, regroupant des 
secteurs dʼactivités susceptibles dʼintéresser les jeunes tels que :  
- les métiers de lʼagriculture et le CAP conduite dʼengins de travaux publics au lycée 
agricole de Venours à Rouillé (23 kms)  
- le CAP cuisine, le CAP restaurant, ainsi que le BAC professionnel restauration, en 
apprentissage, au lycée des Terres Rouges à Civray (à 33 kms avec un transport scolaire 
assuré)  
- le CAP assistant technique en milieu familial et collectif ainsi que le Bac carrières 
sanitaires et sociales au lycée des Terres Rouges à Civray (à 33 kms, avec un transport 
scolaire assuré).  
- le BEPA services aux personnes, le CAP petite enfance, le BEPA vente et le diplôme 
dʼaide soignante à la MFR de Gencay (21 kms)  
- lʼenseignement secondaire général ainsi que les filières STMG et le BTS comptabilité et 
gestion des organisations au lycée polyvalent régional André Theuriet à Civray (à 33 kms, 
avec un transport scolaire assuré).  
Un transport scolaire est également assuré tous les jours vers Poitiers, afin de desservir 
tous les établissements de cette ville très universitaire.  
Un relais de la Mission Locale dʼInsertion de Lusignan est assuré sur place à Couhé 
plusieurs jours de la semaine, afin dʼaccompagner les jeunes dans leur projet 
professionnel. Des partenariats peuvent être mis en place avec les différents acteurs 
professionnels locaux afin de faire découvrir leurs métiers aux collégiens intéressés. 
Lʼartisanat et le commerce local est riche et notamment concernant les métiers manuels.  
Les loyers locaux, en cas de mise en appartement d’un jeune, en vue de son 
autonomisation, sont très raisonnables à savoir environ 300 €/mois pour un studio, voir 
une maison, avec environ 250 € d’APL. 

4- LE CONTEXTE DE SOINS PHYSIQUES ET PSYCHIQUES  
Couhé regroupe différents corps de métiers médicaux dont des médecins généralistes, 
des dentistes, des infirmières libérales, des kinésithérapeutes, un opticien, un 
orthophoniste, un pédicure podologue, des pharmaciens et des ambulanciers.  
Les hôpitaux les plus proches sont à Ruffec (36 kms) et à Poitiers (39 kms), tous deux 
accessibles par la nationale 10 rapidement.  
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Pour ce qui est de l’accompagnement psychologique des enfants, il y a un Psychologue 
sur place à Couhé, un CMP à Civray et Poitiers, des Psychologues à Civray et Gencay, et 
différents thérapeutes sur Poitiers... Certains thérapeutes consultent dans d’autres 
départements limitrophes. En fonction des besoins des enfants, et de leurs envies d’être 
accompagnés, nous leur proposons ces différents professionnels selon ce qu’ils ont à 
transcender et des spécificités de chaque professionnel (approche par le mental, par les 
émotions ou par le corps). Nous proposons un RDV chez un ou plusieurs thérapeutes 
pour que l’enfant puisse découvrir. Ensuite, il y retourne, à sa demande, afin que cela soit 
une démarche volontaire, dans le respect de son rythme et de ses besoins. Si les enfants 
en font la demande et que leur autorité parentale donne son accord écrit, nous pouvons 
aussi, en tant que psychopraticiens tous les 2, accompagner les enfants accueillis. 

2/ LE LIEU D’ACCUEIL 
Le lieu de vie est situé au centre ville de Couhé à 100 mètres des halles historiques datant 
de 1580. Au coeur de la vie de la citée, elle ouvre donc les enfants à la vie sociale. 
Cette maison du XVII° siècle sur deux étages a été restaurée et aménagée entièrement. 
Nous lʼavons choisie pour ses volumes spacieux et ses espaces multiples et 
complémentaires.  
La maison se situe sur un terrain de 900 m2 sur lequel se situe 2 autres bâtiments. Elle 
ouvre sur la rue principale de Couhé, mais elle possède deux accès également par le 
jardin. La maison, même insérée en ville, est une bulle protégée dans sa constitution, ou 
son intimité est protégée de l’extérieur. Elle est suffisamment grande pour que chacun ait 
son espace privé, tout en ayant des espaces collectifs très variés.  
Les espaces privés sont regroupés en 4 parties distinctes : un espace familial (SDB et 
WC), un espace pour les garçons accueillis (SDB, WC, lave linge et sèche linge), un autre 
pour les filles accueillies (SDB, WC, lave linge et sèche linge) et un dernier pour les 
enfants près à s’envoler où ils peuvent vivre en autonomie (SDB, WC, Cuisine, Salon, lave 
linge et sèche linge). A titre familial nous avons une salle de bain, chacun une chambre 
individuelle et une pièce de 60 m2 à l’étage d’une véranda privée également. A titre 
professionnel, une chambre individuelle avec sa propres SDB et son WC est à disposition 
pour nos collaborateurs assistants permanents du lieu de vie. 
Les espaces collectifs se composent d’une entrée, d’un toilette, d’un salon, de 2 salles à 
manger, d’une cuisine, d’une bibliothèque, d’une salle de musique, des 2 jardins, d’une 
salle de sport et de la salle de jeux.  
Le mobilier des chambres, adapté aux enfants, est à même d’être personnalisé par 
chacun afin de sʼapproprier son espace en le décorant à sa façon. Nous avons 9 
chambres individuelles réservées au lieu de vie, sur deux bâtiments différents, dont 2 dans 
le bâtiment autonome. 

Tous les lieux ont été décorés avec des couleurs vives très enfantines et est très joyeuses. 
Le choix du bois, très présent dans la décoration, apporte de la chaleur et de la douceur à 
l’ensemble. Dans les espaces collectifs intérieurs et extérieurs, il y a de nombreux lieux de 
repos (Canapés, Hamac…) conviviaux et confortables (plaid, coussins…) permettant de 
se ressourcer seul ou à plusieurs, sans subir obligatoirement l’ensemble du collectif. La 
vie collective pour être confortable doit pouvoir être un choix et pas une obligation.  

La technologie est utilisée pour apporter du confort et de la sécurité. Les espaces privés et 
professionnels réservés aux adultes et techniques potentiellement dangereux (produits 
d’entretiens, médicaments, matériels de bricolage…) sont protégés par des poignées 
digitales inviolables.  
Les fenêtres des chambres des enfants potentiellement trop hautes en terme de sécurité 
possèdent une fermeture à clefs possible en cas de besoin.  
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La maison est équipée dʼextincteurs et de détecteurs de fumées en quantité appropriée. 
La proximité des commerces locaux permet un confort de vie où tout est disponible à 
pieds et permet de libérer du temps aux adultes responsables. La proximité des écoles 
toutes accessibles à pieds jusqu’à la 3 ème, permet une autonomie aux enfants. Les bus 
scolaires desservant les lycées et CAP locaux sont également accessibles à pieds et en 
autonomie.  
La réhabilitation des locaux a été pensée dans un souhait écologique. La maison est 
actuellement isolée à un niveau thermique A+. Une pompe à chaleur Eau/Eau chauffe 
l’intégralité des bâtiments.  

Une vidéo des lieux est disponible sur le site internet à l’adresse ci dessous : 
https://labarbamaison.wixsite.com/lieudevie/le-lieu-de-vie 

E/ LA CONSTRUCTION JURIDIQUE 

1/ LE CHOIX DE LA SOCIETE CIVILE  
La création dʼune société civile nous a paru : 
 
- la plus adaptée à la taille et l’objet de la structure à l’époque, 
- la plus économique eu égard aux charges sociales dues pour les salariés,  
- la plus transparente eu égard à notre mode de fonctionnement familial.  

Lʼobjectif de la société civile est dʼaccompagner au mieux des enfants en situation difficile 
tout en créant de l’emploi. Nous nous rémunérons sous forme dʼindemnisation salariale 
ayant le statut de profession libérale. En tant que gérants associés, nous sommes tous les 
deux responsables de lʼactivité de la société civile, à tous points de vue (pénal, financier, 
humain…). 
Le statut de Société Civile permet à La Barbamaison une économie de charges sociales 
très conséquente sur les indemnisations salariales des 2 gérants permanents, même si de 
ce fait, à titre personnel, ils ne se constituent que peu de retraite, et ne bénéficient pas du 
chômage. Cette économie de charges sociales permet d’investir au mieux dans le bien 
être des enfants accueillis. 

Nous déléguons la comptabilité de la société civile à un cabinet comptable pour un 
maximum de transparence, de lisibilité et de pérennité. 
 
Comme le stipule le titre III de lʼarticle R 316 -7, nous transmettons chaque année, avant 
le 30 avril, aux autorités compétentes, notre compte dʼemploi relatif à lʼutilisation des 
financements.  

2/ LES STATUTS DE LA SC «LA BARBAMAISON»  
NOM : LA BARBAMAISON Société Civile Au capital de 200 € 
 Siège social : 42 grand rue 86700 COUHE  
STATUTS 
Entre les soussignés : SÉJOURNÉ Hervé et Cécile Il a été convenu ce qui suit :  

Article 1er : Forme  
Il est formé entre les soussignés et tous les nouveaux membres qui pourront 
ultérieurement s’adjoindre, une société civile qui sera régie par les dispositions du titre IX 
du livre III du Code civil et par les textes d’application subséquents ainsi que par les 
présents statuts.  
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Article 2 : Objet  
La société a pour objet la création, l’organisation et la gestion de lieux de vie et d’accueil, 
nommés au III de l’article L.312-1 du code de l’action sociale et des familles, et, plus 
particulièrement celui sis à : 42 grand rue, Couhé 86700 VALENCE EN POITOU. 
 
A cet effet, elle pourra prendre à bail ou autrement acquérir, échanger tous immeubles, 
acquérir tous matériels, tous animaux.  
Elle pourra également donner son cautionnement à toute opération bancaire ou autre. 
Enfin, toutes opérations pouvant se rattacher directement ou indirectement à cet objet et 
ne modifiant pas le caractère social de son objet.  

Article 3 : Dénomination Sociale  
La société prend la dénomination de « S.C. LA BARBAMAISON».  

Article 4 : Siège Social  
Le siège social est fixé à 42 grand rue, Couhé 86700 VALENCE EN POITOU. Il pourra 
être transféré en tout autre endroit de la même commune par simple décision de la 
gérance, et partout ailleurs par décision collective des associés.  

Article 5 : Durée  
La durée de la société est fixée à 99 années qui commenceront à courir à compter de son 
immatriculation à l’URSAFF, sauf cas de dissolution anticipée ou de prorogation.  

Article 6 : Apports et Capital Social  
En vue de la constitution du Capital Social, les soussignés effectuent les apports suivants :  
Madame SÉJOURNÉ fait apport à la société de la somme de 100,00€ 
 
Monsieur SÉJOURNÉ fait apport à la société de la somme de 100,00€ 
 
Ces apports en numéraires seront versés à la société au fur et à mesure des besoins 
sociaux sur demande de la gérance.  
Total du capital social correspondant à la valeur des apports : 200,00€  
En représentation des apports, il a été créé vingt parts d’une valeur nominale de dix euros 
chacune, réparties comme suit entre les associés fondateurs.  
Madame et Monsieur SÉJOURNÉ Total :  
10 parts de 10 € 10 parts de 10 € 20 parts de 10 €  
N° 01 à 10 N° 11 à 20 200,00 €  
Article 7 : Augmentation ou Réduction du Capital  
Le capital social pourra être augmenté ou réduit en vertu d’une décision collective des 
associés. 
 
Cette augmentation pourra se faire notamment par l’entrée d’un nouvel associé dans la 
société, ou par capitalisation de tout ou partie des bénéfices ou réserves.  

Article 8 : Parts Sociales  
Les parts sociales sont indivisibles à l’égard de la société, qui ne reconnaît qu’un seul 
propriétaire pour chacune d’elles. 
 
Chaque part sociale donne droit à une fraction proportionnelle au nombre des parts 
sociales existantes, dans la propriété de l’actif social.  
Les parts sociales ne peuvent être représentées par des titres négociables.  
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Article 9 : Responsabilité des Parties  
A l’égard des tiers, les associés répondent indéfiniment des dettes sociales à proportion 
de leurs parts dans le capital social. 
 
La même répartition sera effectuée dans les rapports des associés entre eux.  

Article 10 : Cession des Parts Sociales  
Les parts sociales ne peuvent être cédées ou vendues qu’avec l’agrément de tous les 
associés. La cession sera rendue opposable à la société par transfert sur le registre de la 
société.  

Article 11 : Transmission des Parts par Décès  
En cas de décès de l’un des associés, les associés restants devront se réunir pour décider 
s’il y a lieu ou non de dissoudre la société. Cette décision fera l’objet d’une décision 
collective où les voix de l’associé décédé seront représentées par ses héritiers ou ayants 
droit. 
 
Si la société n’est pas dissoute, elle se continuera avec les héritiers et ayants droit de 
l’associé décédé qui seront au lieu et place de leur auteur.  

Article 12 : Gérance et Administration  
La société est gérée et administrée par Madame et Monsieur SÉJOURNÉ qui ont les 
pouvoirs les plus étendus pour agir au nom de la société et faire ou autoriser tous les 
actes et toutes opérations entrant dans l’objet social. Ils encaissent toutes les sommes 
dues à la société et paient celles qu’elle peut devoir. Ils font effectuer aux immeubles bâtis 
utilisés pour la réalisation de l’objet social, toutes réparations d’entretien sans exception ni 
réserve.  
Les gérants peuvent, sous leur responsabilité personnelle déléguer leurs pouvoirs pour un 
ou plusieurs actes déterminés. 
 
Les associés peuvent nommer un autre gérant, associé ou non, par décision collective. 
 
Les gérants peuvent percevoir une rémunération de leur fonction, fixée par décision 
collective, dans ce cas, ces sommes seront passées par frais généraux. Ils ont droit en 
outre, sur justification, au remboursement des frais exposés dans l’exercice de leur 
fonction.  

Article 13 : Décisions Collectives  
Les associés se réunissent au moins une fois par an, sur convocation faite par la gérance. 
Toutes les décisions collectives doivent être adoptées par un ou plusieurs associés 
représentant plus de la moitié du capital social. Elles résultent, au choix de la gérance, 
d’une réunion ou d’une consultation écrite des associés.  
Toute décision collective des associés est constatée par un procès verbal signé par tous 
les associés présents.  

Article 14 : Exercice Social  
L’exercice social commence le 1er janvier pour se terminer le 31 décembre de chaque 
année. Par exception, le premier exercice social comprendra la période courue entre la 
présentation des présents statuts à l’enregistrement, et le 31 décembre 2008. 
 
Il doit être tenu des écritures des affaires sociales suivant les lois et usages du commerce.  
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La gérance doit, au moins une fois par an, rendre compte de sa gestion aux associés. 
Cette reddition de comptes doit comprendre un rapport sur l’ensemble de l’activité de la 
société au cours de l’exercice écoulé et comporter l’indication des bénéfices réalisés ou 
prévisibles et des pertes encourues ou prévues.  

Article 15 : Comptes Courants  
Chaque associé peut verser des sommes en compte courant dans la caisse sociale, ces 
sommes porteront ou non intérêt aux taux et conditions fixés par décision collective.  

Article 16 : Répartition des Profits et des Pertes  
Les produits net de l’exercice, déduction faite des frais généraux et des charges de la 
société, y compris tous amortissements et provisions, constituent les bénéfices nets. 
 
Le bénéfice distribuable est constitué par le bénéfice net de l’exercice diminué des pertes 
antérieures et augmenté des reports bénéficiaires.  
Ce bénéfice est réparti entre tous les associés proportionnellement au nombre de parts 
qu’ils possèdent. Les pertes s’il en existe, seront supportées par les associés 
proportionnellement au nombre de parts qu’ils possèdent.  

Article 17 : Transformation  
Les associés pourront décider la transformation de la présente société soit en une société 
civile d’un autre type, soit en une société commerciale de l’une quelconque des formes 
admises par les lois françaises, sans que cette transformation puisse être considérée 
comme donnant naissance à un être moral nouveau.  

Article 18 : Retrait d’un Associé  
L’associé désirant se retirer de la société et ne disposant pas d’acheteur devra obtenir le 
consentement unanime des autres associés. 
 
L’associé autorisé à se retirer a droit à la valeur de ses droits sociaux qui sont rachetés 
par les autres associés, par des tiers désignés par eux ou par la société elle-même.  

En cas de contestation, cette valeur est fixée par un expert désigné par les partis ou à 
défaut d’accord, par ordonnance du Président du tribunal de Grande Instance. 
 
La valeur des droits sociaux de l’associé qui se retire est payable dans un délai d’un an 
maximum.  

Article 19 : Dissolution-Liquidation  
A l’expiration de la durée de la société, ou en cas de dissolution anticipée pour quelque 
cause que ce soit, la liquidation est faite par un ou plusieurs liquidateurs nommés par 
décision collective. 
 
Le liquidateur aura les pouvoirs les plus étendus pour réaliser l’actif et régler le passif. Le 
produit de la réalisation de l’actif sera employé à l’extinction du passif de la société envers 
les tiers. Ce qui restera ensuite, après le remboursement des apports en espèces, sera 
partagé à proportion de leurs parts sociales. Le déficit, s’il en existe, sera supporté dans 
les mêmes proportions.  

Article 20 : Immatriculation - Publicité - Pouvoirs - Frais  
Les présents statuts seront enregistrés conformément à la loi. Pour ce faire et pour 
accomplir toutes les formalités nécessaires à la constitution définitive de la société, tous 
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pouvoirs sont donnés au porteur de l’un des originaux des présentes. Dans l’attente de 
l’obtention de l’agrément du Conseil Général, les statuts seront enregistrés, sous condition 
suspensive de l’obtention du dit agrément, moyennant 125 € de frais d’enregistrement 
auprès du service des impôts de Civray. 
  
En attendant l’accomplissement de ces formalités, la gérance est autorisée, après 
enregistrement des présentes, à réaliser les actes et engagements rentrant dans le cadre 
de l’objet social. Ces actes et engagements seront repris par la société par le seul fait de 
son immatriculation à l’URSSAF.  
Les frais auxquels le présent acte donnera lieu seront à la charge de la société, portés en 
frais généraux et amortis dès le premier exercice.  

Pour le lieu de vie et d’accueil « La Barbamaison »,  
Les créateurs, gérants et permanents du lieu de vie, 

Hervé & Cécile Séjourné
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